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divise 


On pent considdrer que le vocabnlaire du Rgveda 


en 


deu 


x zones, line zone k favorable 


comport 


les 


qualifications decernees aux jdieux esi antqu’eires bie 




qu aux personnages on groupes humains en taut que p 


pa 


r les dieux. (Jne zone «defavorable 


forces hosliles aux d 


qui decrit les 


malveillantes au chantre 


a ses 


patrons . Cette seconde serie est sensiblement plus courle que 


fr) Abreviations : Ge. Lu 


traductions connues du Rg 


par GeJdner (1923), Ludwig, Grassmann (nous n’avons pu avoir accis a la 
traduction posthume de GeJdner pubiiee dans la Harvard Or. Series) La nu n- 

Religion vedique de Bergaigne; Hi. a la Mythologie de 

ed.); 0 . aux Notes d’Oldenberg; (Gr.) WB. au dictionnaire de 


IliHebrandt 


Grassmann; N. aux deux fascicules complementaires a ce lictionnaire edites 


par Neisser (N 


addend a 


au premier fascicule parus en t6te du 


d); Pi. (e Ge.) VSt. aux Vedische Studien de 1 ‘iscliel (et Geklner); Gi 
Ko. respeciivemenl aux Glossar et Kommeutar tie Gelduer; YV. aux Vedic 


Variants de Bloomtield et Edgerton; Wa 
Les series de trois nombres 


grammaire de Wackernag 
d’ouvrage s’appliquent au Rg\eda 


Les abreviations de textes sont conformes a celles employees notamment dans 


YV 


CCXXJI. 


1 1 


WilMKSIE KATlOJIAiC, 




AVRIL-JUIN 1939. 


tf>2 

l’autre 

la nua 


mauvai ses 


leurs ag 
des 


qui 


tout plus sommaire. Quelle q Ue 
point de depart les diff^rencie 


dent 


se 


depart 
onfondre dans 


en 


r* 



> 


notion irj’u 







sont pai 


qui 


est 


eillement des ennemis. La 

i fait, souligne plutAt cju 



r "Ulf 


ne ma s 



) 




i identity des rdles, le caractere interchangeable des a ttf j b 

Nous avons eu 1’occasion, dans une e'tude anteneure, d’ ob 
ces aspects mal ddfinis a propos de la Idgende de Vrt ra 




Serv 


voulons ici repi 


endre 1 ’examen des fails de 


d^f, 



a veur» 


or 


°u$ 


d’« hostility 


dans la mesure ou ils sont en relation f 0r 


et 


faits inverses de «faveur» et d%c aniitie ». 


mell 


e 



En effet un ph^nomene apparalt dhs 1’abord en tout 
Evidence : les notions d^favorables fiont souvent juxtaposee 
aux notions favorabies et dans Ides conditions tel les qu’elle 


for men; avec ces dernieres 


qpon pent appeler 


partie : les termes sopposent, les formuies se font contrast® 
Le type le plus clair est par exemple la combinaison de deux 
prices, Tune demandant quun bien soil octroye a fhommi 
1 autre qu un mal lui soit dpargnd. Linguistiquement ce type 

“ ,T lm u Fr ra PP° sition as y n detique dune phrase positive et 
‘ * urusya no md para dah VIII 7 



libere 



negative 


mot 


ndgatif 

BSOS. X p. 

iv. 


1 


le nous livre pas»; ou d’un mot positif et d 
ifitayi ’hataye/ svastdye sarvdtataye IX Hj 

exemples pour 1AV. Gonda Stilist. Studie 




d “ 5 le RV 
, P le st y Ie de ce texte. 



cc 

(I 


Souvent aussi le contenu des 


positil 


bddhate 


lors 
telle 


deux portions contras ees 


1 ue par exemple il est demands 


action 


a 


divinite 




vetl suryam I 35 


contre les forces mau vaises : dp 



contrastes 


ton s «r Udkate 

ei »pruntent 



y 


dvesamsinuhi 


e t inuhi 

tantot 


va 


rdhayeUm 



J’aspect 


ulignant 1 ’opposition 



parent^ R jOI P 
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rodhmn I 


1 03 


5° *3 ou d une allit/;. 


7. tantot ils jouissent d’une iodine* 

1 mm nc ,1 I 


$ 3. D<? P a 


reilles 


positions constituent un tf&nent de 


l’interp r ® tatlon ’ P ulsc l u elles permettent de prdjuger de la 

^u^rale qu’aura le passage qui les contient. Si M 
0 


mpte , on sera amene a i ectifier en plus d’un endroit 


co 


on en tienl 


Ruction du RV. Sort le v. VIII 79 5 gdchan id daduso 


f 


0V rjyus trsyatah kamam : la traduction (qui est d 


proposes par 0. et Ko.j rcquils se dingent vers la faveur du 


donateur, cru’ils evitent le d4sir du 


a vide 


principe de la contre-partie; non cede de Gr. (analog 


Lu. et Ge. VSt. I p 


44) 


qui 


soif 


quils apaiseni le d£sir de 


Venanta 12 5 ) forme antithbse avec net prd yuchatah, done 


pas wausscliauend sind sie nicht acbtlosw Ge 


attentifs, ils 


tolog 


il 


visible 


pas ndgligents». Peu importe 


que 


de 


formules 


recherchent : laffirmation d’un fait et la negation 


du fait inverse constituent dans ia pensee des 


expression. Celle consideration suttit a justifier le passage 


mrtyor muksiya mdmrtat VII 5 9 


1 2 


puisse-je echapp 


point a la non-mort :?, suspecte a tori par Gr. et 


0., N. s. amrta-). Pareillement pustamf anaturam I 1 14 


double epithete des etres animes pour lesquels le poeteimploi 


grdee de Rudra, est «prospere et exem d 


non 


(t ad alles ) bliihe unversebrt v Gr. Say 


nntithese (G 


HI 3 


2 


6 (cf. ibid, devir ddevam), opposant 


v ^gdance du dieu a la torpeur du ddmon, done le 


aschem 


Streiche 5 ? de Gr 




a 


[)e m£me VIII 3 


1 


hatdm 


yatatam ca mitrinah est a entendie 


rhieme Fremdl 


RV 


p. 4 


1 




ennemis , faites 


enga 


i 1 . 
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! un p.ir|P« t non -- uV» 


m >/r< " 


\u v. 
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'«/l 


P.. VSl ; * >’ 


3o j enlendn 


7 


»l f;i 





v ) 


thin 


tit 




I 


»;h 


"P arr • 'iporr. 



pm 



| IV 7 6 villi m 1 <tin la 

i;,, n I rn si* 4 cS ^ * { .. , 


*{OA % n't, 


mn 


i) voir <|U6 


bid. 




done 


LlCl 


P 


nieine & # 




»urt(ini) oyant on no 8 y. ^ 

je.tio.Uon ». 7 -<; l r“ I 55 ,C , doil **-' ** 


fonction de 


pte 


iaisser trairen 



dugdha- « q u 


e 


ire ”> com me j 

le traire n est ■ 


est en 


pai tie de iaswj'i- «'l ul t ' on 


S 't. I! produit aussi, avec une -remarquable freq 


dans des conditiors eilea-memes souvent remarquables 


,„4me mot porte seion tes passages 


ou 



favorable et une valeur defavorable. CTest plus 


mbivalence fondameniale que la presente dtude 


jVous commenQons par le verbe et ses appartenances 


d’abord dans ies aspects les moins singuli 


L’aboutissement sdmantique des ^changes morpbologiq 


plique deja certaines formes d’ambivalence. Ainsi Topposition 



ure une val eu 

A A 



nie et le causatif, entre le passif et le non-passif 


Le conlrasle entre «subir» et « inflig 


n [ un ma 



traduit 


t 1 ) Aprudhaya ( -avise VIII a h 20 est trqui n’ecarte pas de lui les vaclies, 
qtii reciierclje les vaches»; le coatraste est a tort efface cliez Gr. et 

affaibli Na. v , : • 

Upa bhusaf ma ruvanyah VIII 96 12 tcapporte ton aide, ne regimbe pas#, 

non pas ttnicht sei rauli die Stimmes Gr. qui rompt 1’ unit 4 de V expression. 

Le sens d'avata- se determine grace a son rapport avec vanvdnt- ( comtne 

N., 0 . passim I’avaient deja note) : ainsi pour nombre de mots. Le fait ip u 

ie v. YI1 1 12 est bien a Iaisser a la suite du v. 1 1 est corrobore par 1 °PP 0 ^ 

sition sesasa / aUsasah qui se poursuit de Tun a Tautre de ces v. (0.), etauiu 

f a^on generale la concatenation strophique se confirme plus d une foi s P ar 

reconnaissance des contrastes# 


l 


1(55 



L 
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! Wv , Q 


iC j[)e randh- par celui des (hemes rddhya- et ri 
[ , vr i 5 te sigma tique va avec le e.ansaiif 1 ’nnri 


andhdya- 
avec le causatif, Taoriste sans 


I 5 o i 3 dvisd- 


\e c ^* j ux * a | 1()S Hi°n ty pique 

randhayan m6, aham dvisate rad ham . B a n d h i r dr and h i 


en t aux formes cau^a lives : la repartition s’est pour- 

_ t y- i A ^ ^ ^ ( | • • | 


•/men * L I ^ v ^ v I 

s e j 01 ^ m dairenient cn scloignant des variations morpho- 

„;vie st . . x tv. r 


51)1' 


qui ia co andaient a lorigine. De meme pour 


logi'! 11 frisa- opposes a risya- risa- ( resa -) . II y a un cas de 

f e/ l U a ' r ’ - -j— VTTT /,» ’:i \f 


lisse 


ef ,t a vec risyet \ III 48 l o « ( en sorte qu’il ne me) fasse 

i /!’*v nlno ov rlnrmn T-lFt Ocf a \ IV '1 Ain 1 a 


(pas) 


S"-; ^ jnaU d’autre ex. donnd Bii. est errond). Mais la 
[jtion est i c * P ius com P^ exe : r desideratif signitie « causer 
‘ ept ! mmage » ( en contre-partie, cf. § 6); de meme le partieipe 
_ (] ) a j ors que le pr^catif rinslsta doit a la voix xnoyenne 

Vinfinitif risayadhyai ) son sens de wfaire dommage (a 
COlD ^ie)» s’affronte a ririhsati «il cberche a I4ser» VIII 


de 


fit 

* * 


isant- 


q ^ Le derive risanydti poursuit 1’acception « active n , gene- 

^ rc 'LK’a w fniro A A Tim f ( A 1 1 A o In rlnnnitii\ o t 


1 nt affaiblie en «faire defaut (dit de la divinity) », et 
caleiiic i x w,?„.w;( 2 ) 


fisany u 


. sert de nom d’agent a resdyanti 


(i) Oue son -i- contribue a isoler du theme visa- de present. Un aliongement 
• _ devant partiellement comme substitut du guna, se relrouve 

j ' d'sha susa- cf. toutefois Wa. I p. 68 tdrusas- Usman- (lex. abhxjusa-) 

***** , AV - X1X 6 ? , 5 ” s -> „ e \ 7 s . doul ?, r “- 

” • Jj, JS -tsa- -?sm- (cf. camris- : camnsa- I 56 l 0.) et -usa-, 1 adverbe 


des formes post-rgved. comme cusyate rusita- prottjusw^)- 


tusnim et sajus 

ainsi que diverses racines du dhatupatha. 

« De mdme encore marcdyati/ mrksista : I’appartenance de cette derm&re 


forme h la racine m V c-, mise ‘en doute par Ge. I 167 6 , est garantie par les 


faits de contre-partie, comme celle de mrksata( de sens «actif» 1) par le voisi- 


nage de mrcd VI 11 67 9 (autre, 0.). 


Garhase signifie « accuser?? IV 3 5 (cf. Liiders cite N.), tandis que la forme 


a radical faible grhate est <r 4tre I’objet d uue accusation?? [ibid.; autre sens 


donneO. V 3a 12 Wa. KZ. LIX p. ah). 


Sridha- soil pose a sredha- , ce dernier theme etant « aclif?? , sauf au v. \ 56 

* * ‘ _ 1 am I AflT A nAlftD 


7 OU aiWk/t' signifie «r faire une faute rituelle?? comme mdhati. 11 est i peine 
^esoinde rappeler les oppositions normales kdnti/ hanyate , jinatij jiyate , es 


leui formes voisinant IX 55 4). 








t yOlL-J UlN 1 930. 

!<*• „ nt nlus significatifs lo oil toute difTd Pe 

$5. &•?*"£•, Ittlmt. L» forme ro,ati se dit Vl|| „ "S 

one prita., mais VIH 4 8 d' BII 9 £H 

dim q ui ^uArencert. Le nom-racine class. ru» ( 


•Wf** C " l „; v irt„alites « actives. do lerme. 
dSvelopp* 1 cianifie tantot ccetre sdpar£ 

,*n i't ,5) tantot lainsi — - 

^ VII iob 1*)’ 1 . 


" 


cob 


lui 


er e 



9 " r L a »«; |»W; aussi dans 

0PP -< eid yikhi «>k sakhya viyisat r 


sion mu 


a Ussi 

a 

i6 2 0 ou i’pvn 17 

' pJ'es- 


renverse exactem 


ent | 


a 


formule raf ma indrena sakhyayi vi yosatlli 8 8) « s dp 

1 ’" x/ J! 

YV. entre yosah et yosthdh dune part Un 

TO/ A 


frustrer». Une variation analogue existe a lintdrieur d’ 
m^me mantra du YV. entre ytmift et y ‘ ” 

et d autre part, VV. Ill § 4 9 3 ■ 

piyati I iky a « critiquer » Ge. : jm 
ddtestd de » Gr. 


asinvu- 


theme de present nasal , anamrnd- ( N \ d r 

l-(N., O.ZDMG. LVp. 3*3) et sans d» ute 

dissociant du theme de 


pre'sent correspondent, attestent une valeur eventuelle- 


(BSOS. X p. 8 et 



1 



a 



pour sujet 



§ 6. Dans une sene d’autres cas Facte 

soil le bon j divinitd iienveillante , dtre pigux), soit 
tit d abord sans variation de sens (2 b 

(,) Que fait Hi. I p. 4K i it, i n i 

rlent presomp tueuseraent » ? 3 ** SeCOnd P assa S e 4 uan d il traduit «ih 

w Bien entendu des verbes a wne 

cofflme U- tar- i- ai „ ' H • , 8 Sens 

ft.tons seule TO “,u e e”l a n ? F&ei “ ent ^ P™ ™ 

™ e ’ U " 1 ™e forme an v. p™ 6 "*" w “ IJ »6 est dite de ia parol 

a. / r 8 **® l’acception defavorable. 

inn 1 * 1 r *n 



ou 




is- noi 


J° ur ^-« atteindre, dails inception 

79 . „■ „ 2 mmser **> l’a J, d .‘ " qU ‘‘ fa,ile avec ^ - 

*• le. dill’ * t*T V noa^r k P assa 8 e <™ , 

S es u atteignent t) as n P sant - an ^ a no dhiyah, soit a p 


fnent Pas f ■ lu nu “niyan : 

orces , que n 0S prieres 





I/A 
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167 


• - yCffr®* 1 . . . .» 1 

,,s I< * aS n^ccssairement signilicatd : pour 1 * 

,|oi ® ^uvilence parait naturelle, on pent se ! orner a 

I , j'amP |T , ,, ,, . 


notent un acte violent, Ic renven 



nt 


i r a cine 






l et 


I 


l f ^ * L 

oil * a v s g yd no dvhtij yam u dmmuih d’un mantra popu- 
;i 11 * 1 1 „ c mi no. vd mom. no ’smart, tic no. etc.). Le 




»iv 


\ r e 


A Cofl^ 1 — */ 9 v 

1 , I 3 o io, dit de l’hostilite des Marut, figure 

dvr? ' } . • 7 , , a T j 


s. 


yd no. yd mam. yd ’ sman , yd no, etc. ). Le 

* -H **■ * * m m _ "» H _ i * 


f I t 


1 




111 


ra 


cine 


c 


P 


rstdvis- du m&me v. ; Indra 

3 * * 


<« 


31 



annelid edhanianaams- r * iui 

Pri 


iiait celui qui pros- 


f 


ere 


he 


prtanya- se dit des ennemis qui 


d 


ft 


^7 VV. Ill § lx 7 6 Oil prtanydnt 

I** • . .lAt Povirn OAmKottan 


da 


ta 


ntot 


i’enneroi, tantAt (’ami combattant) 

i 1 . co nrtnefii 


a) 


Des 


de reciprocity se constituent sur .cette base 


f0SW 


riksantam I 129 10 «tu do Is nuire a qui 


noire 




\urya tarusyatdh VIII 996 «domine ceux qui 


do sc un tarusyant- « ennemi 55 (sur la formation 


turner AO. XII p. 27 8 )> a^queles adjectifs 

# U T 1 . J* „1 J ’I AUn „n n 


mais tar us 


radical doit etre un n. d’action malgr6 


L 1 12 2 i3) servent d’^pithetes a des dieux ou a ieurs pro 


t<Ws. De m^me vanuyama ( vanavat ) vanusyatdh ( passim) « vain- 

0 * 1 * f P Q \ r ’ Art n rt wv\ 1 A 


cons 


qui veulent vaincre ?? (cf. § 21). L’assona rice semble 


facteur predominant dans ces renversements 


qu’elies gagnent celles de rennemi??, et concurremment , avec une seconde 
contre-partie , cc . . . que les prieres de \avi- perisseut, (jue les n6tres 


gagnentw, 

W De meme yuyudhuhj dyudhyah s’o* posent IY 00 3 / 5 (N2 s. r ghay-), 
La racine han- s’empioie pres([iie exclusivement des dieux qui trappentl eurs 
adversaires (et de meme la racine suppleante vadh -). Seu .1 fait exception 
^■ n h \ 34 5 , dit d'un eventuei ennemi d’Indra, et appareniment le particip© 
ojndnt' I 4 i 8 ( 0 .). Ii semble qu’ici comme souvent ie participe se rallie a 

I orientation defavorable. 

(s) Comme dans les expressions plus fibres vrtram avrnot (V rtra p. 10 4 ) 

amindt (§ 45 ) turam. . . turdyan IV 38 7 guhata guhyam I 86 10 

ln ° vanta I 1 3 q 10; d’une maniere jenerale le developpeiueiii. * . le ^ 
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iV niL' JtJ,w 


| f >5 


(I'’ 


S 


( jj,Mix) del nnsenf 


4* 


■" , uV»«i^ ' inlerne ; dkar ‘;'''j^ vi„ ,; 

> 7 ‘ -It T«»i P r °J , , res dormer- figurant av ec '•* 

^^rlic'P® ^f^aJternance est pemarquable ( j t1 N 

L.'flr l ,our S S ‘, a l dhurvati , dhvdra/ dhvdrantam/ ^ ^ 

jVire u° .,y en dhurval « nu 

n?if)tra ( . 


If 


l 


ft 


d 

,0.(0 

VV.fl P * 3 ‘ 


ou 


- ,e (lit <> es forCeS maUVa | SeS , q , ” d6lruis ent. 

U rae» lC - re , C’est P ar une ^' l(lenle c °ntre.p a ' 

cberchent a <*« ,. . eUX , m 6mes ies « destructeur s „ fl 6 

j„o rlifuix son l aj p .. , r ,/rn1i^i > p PAiirnp#* T . ~ / 


dile [> 


ne 


J’emp^che pas d’itn j <j ua 1 


plU£> => J 

d^lruit 

lifide 


2 


J^truit pas ». L exp 


9 


e$ 


est 

[ui 



e 


(0 


le B 


1 ui d^truiset, 

d autres 

nfiii minal V , 


i 


d’Agni «detruisant» (pOrdre, 0.? Pf lt ^~ 
es. Peu vraisemblable la traduction « [visage] 

• p* 7®)’ 


§ 8. Cette opposition peut, comme celle du § 4, s’accom 

partielloment dune variation morph ( 


. imsi la racine dabh - (et le tiieme dipsa-) signifie 
dommagew en parlant d’un etre mauvais* Ip r 


cai 


u il,se ia meme acception en parlant d’Indra destructeur de 

tTt !r al 1 ( ^ f ,°T is ,a forme «“'t. qui sansdoute 


causal 


parfuit sans-redoublement) marche 
a,DSI <|Ue ft ° ris,e 4 (oi. il j a contre-partie 

a fonction des tej 

par CaM /. c . ““S 



WZKM 
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VOCABULAIRE ( 


■ | 


tfifl 


* 



-rlicipc utpSQ n t- s oppose L 

'ffP^lcs AHitya II 27 3 ’ po*sn B 

^ J 


1 / j 


a 


r f 1 


f t 


oil 


1 


m 01 


mi 11 

eat en 


1 1 ^ 

jjsi^ a 

f* 1 * 1 - . i>0 \ 


" 4 

Mbdha-. Cf. encore l’opith&le divi 


ne uvu i 


idabdhi- 


n ir 


1 1 


6. 


I - 1 :|. P- u ~ { ; , ce de snath- snathdya- regulieremrnl dit des 

K 1 _ eu - • - ' m *■ • i*t 1 _*i 

/ nf le P** B 

jieii* ( siU , (’^eraser »), le moven snalhayanta «ont 6 te ecrascsn 


pe 


in 


VAV J O 

narticipc mathnyant-^1 II 82 G «[enncmi d India] 

P V 1 f ml . 1 X„nncAe« 


fb crC ” a liel les ennemis d 

aP oUr ,mn qq 6 


Indra , si toutefois !a lorme est aulfaen- 


t iq U e Racines str- et vr- les themes 6 ventuels stdra-vard 

— ~ les * 1 1 1 — > a iv\ « Inc nrocAni 


;Ont 


D aIlS . T uand le sujet est un nora de l’ennemi , les presents 
ut'l |S . d 1 * i /too rlipuY. Sur la base de cet echange 


a nasaie Jtue en contre-parlie le v. I 12 

* l '“!L mv Ulrum ' |,ennemi 


tilisesq » a it (J es dieux. Sur la base de cet ecbang< 
j e quan _J t „ oriar ,; p i P v 1 1 29 ^ nahi tva satru sta- 


1 


rate 


strnof 


ne saurait t’aballre, 


! 


est toi q 111 


i abats tout ennemi». 


T verbes exprimant une nuance d’orgued presenlent 

* . 1 • • * ’ 1 ' 7- 


$ ^ L double emploi : ainsi sdsadana- « senorguedlissant » , 

3S25*- ,«*.**. 


o4 2 i (sur le sen4 propre de 

■ rtl * T7 » jn, rn A] 1 m 


- dans risddas-, v. une 


.polbfee de Tuienoe Fremdl. im RV. p. 1 58). De m&me s^ju- 
rP , iihvavs- «gonfl<5». A part quelcp.es emplo.s md.ffd- 


} n{] - SUSUVUino- ^ i r a lit*! 

mik le participe wMhcml-, proprement semble-t-d, equi 
newest devenu une designation de 1’ennem. : man vradha- 


wia - 1 i 


nui sacrifie ( pravrddluitama Say.) 


oersonnelle [waithi^ vradhantci V 6 'y (cj 

Jt Bn * a.. #1* S 11 m l 1 \ 


do 1’expression partici]>iale nuihi vradhcintaiji^ I 


pplique aux rayons d'Agni. Enfm au v. I 



globe dans 


ondamentalement 



ique ( 0 . ). Sur ie mot, v. i>i. VSt. Ip- 219 


qui 







/ 


» et 


Pi. VSt. 11 p. 6t) est devenu 


designation de l enneim. Toutefois 



170 


a vrii>*' 0,n ,930 ‘ 
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( 


Soinf 


|X lOO \) hlttl 


ant 


coni 


rf 


I, 


VIII “* “y 56 » ets» ns 


(Joutc VII 34 18 oil iv 

mi* 



jndra) sardhad arydli V 1 1 a , 
.cs „ f favnrables let en 


% 



- °utre 

xdrdh 



tort 


a »»' ", e , n«me> 7 nMG. UV p- 170 Th.cn, 

** r, 

P"*?“ de pair avec «< l en effet favorable* 

ie S 3 * 

ftiaa **> ^“"“Tavec Urihant-). Si les express^ 

tfV* 1 ;7Stue de a force » (quT, | 

Wikander dr. „„ e la valeur premise du terms 

Pusage vddique) . >> * i( _ u repartition morphologique des 

est sans doute indi || 

acception 

a t nnt'inn de «menacer» est de cellos qm so patent 
, j* ‘ g* , es deux zones du vocabulaire. Mais par exempt, 
“ ifw (rdmdmsna- fdmvcmt-) se dit des dieux , sauf IV 3o 

fTt- K3* neeessairement des ennemis fflndra 
(Sics chez Ns); que ces ennemis mienl on non des dieux. 
Ailleurs i’ambivalence est repartie de fa$on plus stable : dodhat- 

«impetueux» (Bloomfield ZDMG. XLV1II p. 558) se dit de 

divers ennemis bumams ou desnoniaques • en regard dudhi- 
est constamment favorable ( dudhita - etant epithete du tamas- 
3 t inflechi vers les valei.rs funestes s. Dodhat- est a ce point fixe 


s nen 


est que plus notable. 


ua’au v. II 


L 


h 


amsi 


qu 


AY. Xll 


de l\cennemn>. Mais 


de dhu 


racine avec laquelle ces mots sont 

1 11 aarentes, Bloomfield/, c.; contra, Ge. \ St. II 

i y •-() sC 1 * 1 ! enticement du participe dodhat elles 

Mpeignent 1’activite des dieux guerriers. Enfm , si dudhrd- est 

ST’.T* fa '' orab,e comm e «WW-, le compose iudhnkie- 

es discours extatiquesn Gl.) est I’epitliete de demon: , 


\ 1 \ 


( ;ixn : : nr Yo<;\nrnunK ns 


es murah VIII 6G 


qualifie 1 

, a{ ritds» Caland-! lenrj 

autre P« ssa S e 11 1 9 \ 5 ( v - G *-) 


Vfmist. 
* * 


VE 

DA. 

16 

a (< 

P- 


oil 

1 le 11 

e. 

il se 


o se s k 
tandis 


les ^ 


* c aPP a i \ 

:5uit4fondamentale J) . 

pans abhi-tams- l’incertitude du sens ne permet 
*etrouver comment s’etablissait 1’emploi primitif : 

* t tdskara - «voleur» et le verbe a nuance obscene 

u ° e P 3 ^’autre part les formes indiflerentes tdsara- et 
tfli n sa t • ’ j a f or mule du v. X 8 9 1 5 abhi ye nas tatasre vise 

r<? 1 *ldu rioete, soit a peu pres «ceux qui nous ont 
s enn emI . g f a formule identique IV 5 0 2 s’adresse 

^^Iceux qui ont conquis pour nous ( Yurva -) » , cf. 0 . I 
auxfsi " c ^ Lieder p. 59. De meme, avec un sens mal 

P* . n \j e f a formule (adhy) a ye samdsvaran IX 7 3 5/6 se 

fSord des juStes , ensuite des mediants (2) . 

^ Abhi-caks-e st g^neralement « regarder avec faveunj, mais le 
ne s’emfploie une fois des insultes de limpie Ml to lx 8, 
^ r0U ^n sens voisin d'« accuser » GL. De fa$on analogue abhibha- 

Tabhikhji- I i 48 5 < regard funeste » Ge. se ^parent des 

groupes verba ux correspondants , qui demeurent favorable* 

[cfluf II 3 o q)* . 1 

La sascire V 2 0 2 se dit de 1’homme qui tombe sous 1 em- 
pire des mechants, qui qoitte la communautd : mais . la 
variante dpa... sascima au meme passage dans le iV. uti lse 
une acception inversde « nous (les pieux) qui lour ec iap- 

p 0 ns» (0.> : son voit avec quelle facility une m6me combinaison 

\ 

W OtmiU, utpipana- signifie «se dresser • laroa memicante) contren, 
ioiten parlant dun ennemi (TS. Ill □ 10 2 etc.), sort dun ami (AV. V 20 

f); cf. sur cette forme Bloomfield AmJPh. XII p. kht. . . 

« La racine trs- <retre alteren sert dans des emplois mdifferents, mais le 

larticipe thy ant- VIII 79 5 est pejoratif (§ 3); de meme tatnana- l ido « U. 

8 la faveur, il est vrai, d une comparaison ) ; cf. aussi airsyant et ana ogu 





se 


ois 


) 


4 

§ 1 2. Pour la racine oA-> on pout so deman der si une s< 
acception, a savoir ksc considom lonunc '? <•, volontiers 
vanter d’etre »), ne peut rendre compte de tous les e npl 
aussi bien ceux oil le sujet est un nom de divinite bienil 

lante, et ceux oil il est Vrtra V 3 o 6 ou un autre ennemi VIII 

2 (cf. N.; dememedAasa VI 679 doit^tre «sekm ee qu’ils 

pretendent 4 tre»). Evoluant comme transitif, oh- signifie alors 

« considdrer, prendre dgard a» : ici encore avec regime tantAt 
favorable VIII 781, tantot 



funeste V 4 


lorsqu il sagit |d in viler les dieux 


1 


qui 


sid e re les demons 


N.). Dememe ie participe se nSpartit le double empU 
se dit du dragon qui «se croit (un dieu)» V 3o 6 (d 

ohaannnJ\ n ~ N / \ 


dieux) » (0. Vi 5 a 5) 


qu Ghana- est «c|ui a egard (p 


1 ‘! Un cas . V01 ’sin est celui de la mn’ 
se c °nsidere comme n a « me man ~ • l e participe many 

<lu m <™ le groupe ? posilioQ ^guWrement uo mot pe 

a le r ; x .8 9 ou 4 uo eaaemi ( s “f IV a 9 2 VII 

ememV “““ d ’ im P«rtaoce ,<!!* MaS atlnbut *«este que celte aei 

-ctn ’ ui " z zr *. part;cipe sea > saflii a 

•nip, “ * ene elli J mT /“I’V U D ' eSl beSol “ de ' 

°ute ironiq Ue s’est ’ * * ^ Ur a jase ce t emploi un 

mstaur e , manyamana- VII 18 20. 

* * 
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soman tin ue est rare dans la raci ne kr-, 

A %M w ~ 1 1 1 

}|ois ddfavo rubles ne depassent pas la lormule 
e pourrait me laire (le mdchant)?» : mais certains 
» une acceplion pejorative dans les mantra de 
ri*^ s ^ ani'[ u ®’ AV. karlra- « maleficen (avec jeu sur la 
P<? ;,tba y .32), krtvarl ( « force malelique??; hr Iran- du RV. 

r Ia-A 1 > . . ». TV nr 


\ 







^ qblsj sauf peut-6tre IX 60 2 3 N.), Jcrta- «magie„ 

' 1 d r V de meme hrtya - a partir du mand. X, cf. 0 . ad 

$ ^ m - An L* W 17 n /l Jit d L n I Lo 


abl ' > ® 


, & b f j a position krnoti himsaxjam du 

§5 9 °' / tardii « peine, supplicew. 

p. . ?r< /4- atteste de fagon explicite bambivalence d’em- 

^ ^ sait le considerable qu elle joue dans le formu- 
pl°i- . * j e ce ntre est le nom d’Indra { Be. II p. 169). Mais a 

" a 6 jssance " du dieu repond parallelement celle des demons 
l a "^nefliis et notamment de Vrtra. Les fovmules s’equi- 
S6S d’un texte a un texte voisin. Aux references pour 1’ac- 

denioniaque, groupies dans notre ^tude sur Vrtra 
T 5 , sont a ajouter vavrdhana- iV 3 VI 22 6 V 4 a 9 
VH 10V li, vrddhdsya cid vdrdhatah I 5 1 9 (0.; «qui bien 
, ant cru croissait encore?), formule presque identique a 
celle du v. VI 2 A 7, laquelle se refere a Indra), vrddham apsu 

/n IT. Q ^ • iw/'/n/f /» £*cf ortnivnmiP 



dl 18 1 


X 


1 1 


0 


equivoque 


J,s deux moities de 1’acception). Mais cette appl 
niaque se limite au pa licipe et a quelques derives 
une forme telle que vardhate, 
au compte des dieux 


vavardha demeure 


>u seul passage ou le seas soit distinct du precedent, teceux qui se>rendent 
amptes I 33 9 , il a du se creer ea coatre-partie de la forme negative avoi- 
naate amanyamana- treeux qui ne compreunent pas (leur destin)?). Or il est, 
igniflcati qu’en regard de mdnyamana- les ormes persounelles du theme 

m yo- sont toutes apposees a des notions lavorables. 

A- (flutters se dit des dieux, mais la forme diflerenciee spurdhan 

* ___ , i i r n o r . i 


0) 

16 



1 9 des non~sacrifiauts , le partieipe spdrdhamanci- des ii’ - ; ^ ° ,j r 
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»* t&» * p. r< 


coni'""'' , j a racine 
UCB» de ' - 







,9 ”' 


olos remarquahles se crfe 
|l10 . , une valeur violente dans 


i * '■ 


OSl 


>^oraW«®» 


c valeur non violente 
fpnt sous des ospc 

, . r r l 1! 


dt 


i n s 



varies. 



r 


U (TU* 




V Les p r , i 

P' ir , 1( . e defavoraWe 

la nuan ce , _; orS . 0. 


a dtd etudie a ce point ,| 
laissent ici dmerger en 

1 ■ ■■ 4~*: - 1 % 




Uvartf- nlrrti- &*■ uf Arana- ^ Up >« 


vfll 32 2 i; seul sdmm- es t 


*“ VIH -«• 4 ™ Co 10 , 


a mb; 


sUf CCS rencontre ho 


con* 


les formes personnelles le groups 


act 


e ’ at narmi i es IU r o* u upe 

ical V 7 3 * , *t.’\ s ignifie « satisfaire (un juste desi, 

,*faireni6nt & ^ J • .rnif ^lairpmpnf r*ar» /* 




4 5. Mais on voit clairement par les f or ^’’ 


(contrairfc 

r" S '“ : ;;^ortorbrqu’a y avait partage 4 1 


et : IW* *- 


ori gme 


se disen t d’un ermemi 


1 


e 


theme 


qu 


nI u „ rnaiheurqui frappe, les aatres thitmes »’empl oiew 

MMW. favorables on indifffentes <*>. 


atteint, d’un 


cf. sur wi/w 


'dhas- Bloomfield John Hopk. Circ. 190!, p. 1002. Le nom-racin e 


est it t’ennemi » (au 


10 n 


est tri er— ^ locatif sprdln : «combat», comme mrdhf; , concretisa tl0n 

qui s’accorapagne dans le Bhag. Pur. d un trans ert e genre. Le passage de 

tfconquerir (un Hen)» a ttvaincre (un ennemijn est semantiquement aise 

le montre 1’emploi deji-: dans spr-, a cote de tfconquerir » et « S anv«’ 

« t hi ' /i . < ^1 A r> A t Artnl 11 I (JDD. 1 _ A a — ^ 


comme & 1 ^ ^ 1 ■ «ociuygp 

(de]» (cf. kilbisaspft- en regard de dhanasprt- et Oertei SBBa'y. i 9 38 Vl p< 

n T7T nAi J Afi irAimino AAnrmO£? /I one 1 a H 1 / *1 i * 


w U LJ ( 

n., 1939 VI p. 5 aJ, seules valeurs connues ^lans.le RV., il S e develo 

J _ n i ir « Cfiii 


dans 1 ’AV. le sens de ttvaincre », qui i gure en zeugma avec ttsauvern dans 


un mantra rearrange du RV. ( VV. Ill }>. 2 5 1). 


w La notion de mal qui frappe est a la base de rnd- ttdette?), non 
eiactement celle de «faute» (N., Be. Ill p. i 63 ; sens atteste VIII 3 a jg 


” ^ VHP ' V. -r fc»jF W. J \ ^ J j j ^ j r\ 

AV. VI 118 1 et suiv.j, qui dans les conceptions vediques n’est cm- IWt 

connexe du Par contre-partie a rnd- ttfauten, rnd- «dette» 

1 expiation pour la drdhr commise contre le brahmane ' ‘ 


":L e : e BLr Tt Tg* 


^achtr. de Schmidl . 


L’iuflexion 


»«<»■ protitilif (="5 “ j“ s Cadyerbc class, ala,,, -m vain., 

l ( l e “ ?™ W 8-da W.*J" tM0D 


exacte, Lien 


P* 99 )* Le RV. ne connait 


;; u& Qe «en vam» oue f ] anB 1 ,• w 

Fatl aUam - 11 y a panni l es formesTt /! ^ UU Suffixe M m ) 

u skt une lorle proportion de 
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(Ill 


jg rdh- «rdussir», le d<$ri\6 ardhd- implique dans 
scission do caract&re i'uneste (cf. N.) et 1’adverbe 
en lui les >ali‘m*8 antith6tiques «de maniere 

^ 0 te oU ^ 

jjablcnaent IV 6U 9 lie. n. ; aussi YS.) et «a part» , 
i y jjjal, de fa^on vicieuse ou err 
1 *r lyjr IV 2 b avait entrevu l’emploi inverse. 

a ilK’ t,rS - ‘ 


1 VIII 101 1 X 8 , 




1 8 4 et 


ba racine badh- s’appiique soit au dieu qui wchasser 
§ 1 ! 0 jt a 1’homme qui «assiege» le dieu de ses prieres 


fen 


neiai 


’ bi^ yaleur se retrouve dans les derives : le nom- 

Ce d e VIII 45 4 o IX 100 6 (et paribadh -) « obstacle , 

raC ine ba 


en nenw” qS saillir (le ciel de demandes)». Le nom badhas- 

a?"** ' Smatiq-ie d’aiUeurs, v. 0. ZDMG. LV p. 3oo; 

VII 11 1 If.. l An 


se 


dissocie du datif a nuance infinitive 




sabadhas -) sent ble 


ner le «zele» du 


nll en fad p ar _ ^ 

c0 . / non un «ennemi», Say.!), tandis que badhd-, propre 
"' e D n r ession j? , s’achemine vers une valeur neutre « instant 

111611 "° A1 ' » VI 5o 4 (m6me evolution dans abhika- 



» ou « 



etc ) Alors que sambadhd- designe aussi I’oppression ; et 

est Lc^lanw des flammes d’Agni : dans 


dernier mot le sens funeste ne reparait qua date 
peine ». Indra est presse (badhitd-) parMHM^ 



l )r 




III 3o 3 comme par les assauts du clan noir VIII 7 ^ tS. 


Enfin I’i 




t- figure en un 


identiq 


d’il ait pour sujet soit Vrtra 152 10 , soit au contraireje 



69 

les convenances 


1 


Bref 













3b!" . n x en pnrtant <le «di r i„, 

1W _ . „ j^velopP 6 * cn * • B«r 

tint- 8 a . ... P !acc, temr son rang, . 

* lc *•» ,le •* ie place. I"' to'™ l ?" r s f. | 
d |r 'g ,r ,^,,‘un sa ' rJI * ■ r j»~ 




1 r. 




a 






d,r, « Jflo’uD » 

e"' r * fo il' vvVI v ' 

men‘ s ” ( | a no* ic 


^ I * . i • 

i3‘i) et a®utre part diver 

— jIl & rt, ft. ■"lb 1*1 V * W * 


4 T|fjr 
f ) 'I C/ 


I 


a f 


‘in 


j 


ti 










merits’ ( L _ i a notion «> 11 

roposeet su 1 guntantd caratah II 

‘I s: i • pexpression J . | ]en t sail 

. I- I line ( f'U> ./ *, |) . nnnr lll'SIfr 


I 


) 


)? 


d’.ine rencontre hostile (G e . , 

itt - Mvaiah II 9 U ;> (|j$ c • * 

* If* 


S SG f lo 






MJ2 yw jp / /f n 0 ) ** ! 

aolcil * 1“ IU ,°: & dans les Be. pour des.gner not, 

cells voieur sest JI^ dieus et l es Asura«. 

la lutte de oraiiU entre 


urter 


p. 


/ * 


1,1 iciie 


nt 


§ 1 6 


• ovr L nosskde une double valeur tr&s accu s< $ e 




1 ct « renversei ” v Ul *u 

D'une port ''esl cou rbe , faux a et mcme « 

p^prif.S ■ ■ 






en class. , « delresse 


vvmna-w "r^ueD 

H hag. P |ir -’ comme amhas- tamas- hadhd-\ 

>r a soi (la div nute)». Si 1 on fait entrer en 

•- r . 1 . T fl ^ v\ 1 _ * 1 » 


li’i litre part « attirer k so. p» <*"*“•-/ " • ----- ( ™trer en 
compte 1 usage des B • Ou P . 


ZSon^W ^ ''detouinerfcmate , la rupture 
Le esl 4 son plus haul point. Par^rj- est repargner ( ie 

bon)» et «^chapper (au mechant)??. Le terme difficile vrjdna 


bon)» et 


diificile v 


e 


P 


depuis oenveuibie uco uu 

C’est d’abord l’« enclose 


7 a quoi 

des deux 


valeurs. 


clos» ou se meuvent les pretres et ! 
bralimanitiue. A asmdkcna vrjdnena X 


2 


dans 


(de nous 


:m 


du mot djnuta 
5 sorte de re or 


inconnus 


dernier 


ans la m 4 me expression du v. VII 32 2 


rep ro bati on , p 1 


passage 


* 

mterpreta- 


h * J? •/“ ■;* 

(1) Up a -sprs- se dit X 87 2 d’Agni qui caresse de sa flamme les yatudhdna; 


ailleurs il est parJe des «contacts» ( upaspfs -) non nocifs d lndra X 22 i3 Lu. 

I XT TOOL \ a „ . i it 1 * 


AV. I 33 4. Me me double valeur pour la racine grabk-, avec le derive surtout 


pejoratif graha 


vur ennemies^ ^ ^ >0F f Kme ttre en branlen : puis «ebranler, detruire» (les 
domination de^ TS l/o k «i ^ ° f ' aUSS1 a J ava y atl («soumeltre a la 






1/* 


MSI* 


;i lTK Dt VOCAniU 


m 


I I 


3 . I.XXI p. 33i 


7 n>|(,. ' r powjaq 

(Jo - 1 ‘ i i crtitS 1 ambivaloncc u . Tandi 

- tb’J' reception iavoralilc, . 


( t 


I 


> i) 


mi- 



nr lac 

de * U L m 


mem 


: ft 


CHI 


i :b 

I 


uni n a 


oi 


foi- tquela forme a ton initial rr/ono- signiGe 

i ,,irC 'x e semi't echni< l ue du n ® ulre vrj/nui- ainsi 
• i*a racl ^ 1 .u ( t le d^veloppement d’un sens tout different, 

gS ei"!’ 1 1 ( i , iresse w (ainsi X «8 a Ge. Fest. Jacobi p. 2 'ibi. 

Jluffe” e " c0fll me souvent, par un intermedia ire « defense, 

ta iis ^° U e ’ flU i lui-mdme est plausible en que'ques passages. 
‘ distance " M ; — „„„ net nn vr . . a a r - , 

r gs . ^ e nt a 


«detrcsse» est en voie VI u 6 quand Ydmhas- 


e 


4 


are 

> se 


cl w*' Oj 

trouve non plus subi par lennemi, mais inflige 


f un V rjdna~. Par line nouvelle contre-partie enfin, 
imp' 1 ^ 

\e f !'] lin y . (el est le sens du v. Ill 34 G vrjdnena vrjinan sum 

le d |eU , 

P „ flodra) .... 

' avec yrjind- (qui incitait Be. Ill p. 8a a corriger 


a 


pil$ a " 

l ffLl* 

1’al 

ifj 


ecrase les fourbes par son emprise » 


|’aP er 
Jtlnena- 


ation 


^change 
II § 5gi>. 


rrjinena) mene dans les Samh. ulterieures a un 

tel que vrjand dvesya TS. KS./ vrjina dvisya AV. (VV. 


( 2 ), 


La racine sams- concerne communement la recitation 
f y1‘ a j g j e verbal dsasta 0 ^qu’on ne peut maudiren (N.) 
wsarns- funeste, et s’oppose aux autres formes en a(n)° 

^ vee " r mi i mauditw dsasti - «malediclion». L’acception 

asas- «ff UI ulu ■ . , , • . 


riv asu$- «qui . 

se developpe dans le nom d action samsa- : ce terme 
Impagne d’abord certains Aments durables qui pri- 
aientcetle orientation : k savoir agkthw*. ace u. le qu.la 

mfe est un male (l’emploi substantif d agha- est le seul qn.il 

® * . * _• _ j. 1 AA R \ * /IttliwimM- ( p.Tl 


(*) Une sorte de {dose de cette expression est founue par i’epithfete ajna- 

*r (hostilcs), .aux dessems — , 0. SBt. 

**•); d- 1 'iiVSJtoi imh d uo Jujus, “J”" 10 *" d nv . (amtkena) 

» Wo maul- .rusen AV. Vll 5o 7 6 (u» cn anunle cl ' 

in. preciW , ce qui represeute uu cas tjpique dc pcjorafou atl.ar.au, que. 


CCXXXI. 
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■% 

iur*iitr.MR KiTimtuc- 





Avnu 


u 


JOIN 


1 9 3 






4 (I Q 3 t O 

nartl^ a ' 

r [s ^ arcn 


I., i f’ormulo 



da compost precite, 

i i.es element 


'I'tr'lrf n 

t(L 


f 

(<' 


depB d ei 


I i (16 


8. Sihfisn- de 


;sign» 


oiule) a 8 h< ! l , V- tion d’Agni centre 
«,.« i« nvil' ,||C . , JLJcVnati' 


I’imi. 


I(‘ 


Vi 11 


» 


tonne 


S ?/ i ' e n!t‘d7qu a li(ica t .f avo.s-.iont, ams, 1 j ^ 

11,1 J a J, J. la </**•*- ( Hauer Vrat - va 1 P. ,5„J 


tot dans la 


tion de la « par 



oisinant, ainsi I ig 



sans q 


app ar 


alt sur 


le j lan de la 


loo 




ante u 


ct la ho 


O. ZDMG. LIV j; 


oh 


n. 


: qu’d s agi»' 


p ar ie 


cest 


VII 2 5 2-3 oil il est demande au d; 


ce 


i . in v vll ^ u v fu i aien 

Signed le U *» ^ d ’*“ ord * r 51 V 


L’accepti on deiavorable se poursuit apres 
sajata-sarnsd- TB. Ill 7 19 . . f 

AV. IX 4 t 5 , nom dune divinite, ci. Henry 


MSA AV 


1 


(mais jd 


lam 


samsa 


repose 


sur 


de samsa ) , ainsi que dans 


(depuis les Khila 


PB 


JB. I 


'sm sa . 



pit let 


e 


duvratya en ved. (Caiand ad PB. XVII 


maudisseur» Hauer /. c.; appareimneat 


p. 97 v. 3 4), «cruel» ou parfois «yulg 


cru’on mette en regard lacception noble de I IV 


qui possede d’ailleurs an doublet 


Le groupement abhi-mm- « prononcer une imprdcat 


(tcalomnieni doit au preverbe de renfo.'cer sams~ funeste, 


dautantpli notable que dans Pdpopee abhi 


prSsente laspect inverse de i’emj)! 


Am-, gdndraleraent 


qualilie X i 6 k 3 tin des aspects 


w Le mot anusamsa- MS [V i/, , B , .mi , Y 

R qui dit le mal a h ’/j__ , , 7 / 7 3 et T ^ ( mantra ) < d sl 8 mfior 


auidiHamoi s i -x , , / • ^ l a ia. mantra aoit signiuei 

terme inversp rte v i . * ^ sa ") et amorcait une orientation du 


me mvppcA * ; . • ;,uw ; amurwH une orienid 

Une transition nn.I VJLS-. la phraseologie bouddhique. 


Pne transition pour Vmni; i “ pniaseoiogie DouclcUnque. 

nmle him dtesttini mnsasi AV. VI 1 SG laiSS ® a PP r ehender dans la for 


c °nnaissent un m n s- kmsaydm. 


0 1. 


( 1 n. ( in que certains dhatupat 


tha 







r.WTf 


ni 




Cr \ flfl V V 


,/,/ annua . . 

: cc rapprornrun 

. 4t i a 


t r 


la 



u doutes q 1 1 on 

at P c " ' 


11*1 


W\ 


il 


r 1 


I \ t 


sigoi fi e rsubn lnjustement ) un inal&, notam- 



* 1^' |’fltDr6SSl0n dcpi lv c tun sr a nusttht ; a i 

_ tossed ( 


i 


s 


« pei 


cf. asr<n))>l- e t analogues ttinfati gable A Mais 

x_ I’onimna nalni rv,» * / p. i- 


n^ r ’ ^ igne des 1 or *S* ne ce ^ u * ( I U * ^ peine ( avec profit reli- 

.aL Q** l U m irTTI £_ £ ,v,\ * _ -* , 1 



)r> 


-linsi VIH 67 6 oil le mot est juxtapose dans une 

’ • i-aKmniiP il sunvdnt-: do. mp.mp «/icp/i»tj/7w/I_ C’oci 


le 


•-technique a sunvdnt-; de raemc sasramand-. 1 ’.’est 

* * f t . , ^ T r _ 


forfl ,uie “" r c omntte on sait, qui se fixe apres le RV. La tran- 
ce‘ le va , e \ e s deux sens opposes se marque I 1 7 q 1 et 3 , et 
si 1 ' 011 6 .jJram- suppose la survie de I’autre nuance W. 


npe vt~* ,u ' — ri 

\e$ T ° noui d’action enas- a consomme une acception defavo- 

L® .. TYial^mll I* M i IaC /loilv nAtinno \rA n f fin nnin 


rable « 

vdd- , 


fcrtlt ei, l ^ " Ina ^ eur ’ , (^ es deux notions vont de pair 
c f (hiihas- variant avec enas- NY. I p. 26 1), accessoi- 


en 


re 


01 . , ■ [ nvil u Frisk Indogerm. p. 9) decrit la domination 

rbe > n0U \ ^ / t a . f \ m rv T/TL 1 /Vt "■ J-V 1 " J Pv \ m iA 1 l 1 1 *1 TrtP* 


«dette« (dans Br. prdlyenas-, cf. rnd -), alors que le 


ve 


Indra (I 176 1 Ge.; analogue I 10 8); ailleurs, 


par 


une 


nouvelie ambivalence, «repousser (un mal) » ou 


* voir (un bien)». Enas- s’avere des lors comme un 

"^Ttif interne a emploi spdcialisd 


accus 


qu 


dans 


lepithete divine ddbhutainas- «a 1’extraordinaire elan» 


analogue, N.; cf. ddbhutakratu -) ; la traduction courante «en 


,, l0U 1JO peut percevoir de faute» BR. WB 

valfiiir A’adbhuta-. 


( 1 ) En re „ ar d de ruvanyah «recriminer» (§3), ruvanyu- est l’epithete d’un 

U . . r t * 1 1 Lanin vmV« 


wnta- bieaveillant, soit sans doute simplement sprononce a haute voix«. 

JTh Ml ' • _ .. -If • * ' .1 t d n »\V1A1/ 


lid U’ uionieinwiav, i ... 1 ,1 • .• 

(*) Quelques ternaes ifhostiles» sont lus amsi a des sortes de projection 

t 1 • r . r . LI. /.Is. 1 4 r-t it >i » Knieo 


aominale constituee par un verbe : bhindt puro m bhido ddevlh U^U 8 «bnse 

- - -m /f 4 / _ jL - - jJ j-g Ji It Oil f i \ Cfl 1 I • 


es brisements impies, telles des forteressesn (et ibid, ndbh-, supposant 

A , f i 1 > C *. jC ^ 1 ah /w» otomnnlciv 


UU JJ1 lUVmviiV^ JL ^ ^ 

iareiUement un empioi cr interne n *nabho ncibhd ftfais eclatei les gc atemen sr>. 


t dh- Tvictoire?? 0 .?); cf. encore duvdhtun dhci - X 109 


,v,hl-JUIN l«! 


I 


fm * 

v j ( dld^sati ) cravuii i j c> rr , 

180 r( J d \ , , y n ^U 

re v f rfflesigner de marnere Ik 

v p Te“ amb r‘ t r 

* Arable ou -rlifTerente), 

« intention { 


voir do 


Jostil e# 't 

Dour le nom-raci v 

« 56, <)• “ i : ora ble 0 “ mam ”. in ‘ er >ti " 

: seal le premmr sens surnt 

wise. ,cb .,„„ JAOS. XL P- % ; 


lor 


Hi: 


rf-T ' ,; M „ : seal le prem.e, p* , * 

(«• jj jon 9 i» aveo M IX 21 5 (0, ^ 

rfcVI | ‘ V alors qu’en ce dernier passage la { oril] ' 
Edgcrton »•«•;» g\ comporte un emploi favorable i 
parallel y» se ul cas ou cat infinitif se d is J* 

t— p-* ■ ", ; r “ •<* 

.•(" sorte cine 1’aUention <lu diea soil Elide sur moi , 


f °rubl, 


e 


i e8 formes personnels 

r ,on sorte que Mention du diea soil fixde ... 
Edgerton 1 c); de mtoe ««&ia- IX v o 5 se dit 

eu In’dra « visant (les ennemis) a. 


§ oo. La racine wi?fA-marc[ue tantot 1 appariation ( tnithund -j 
et la reciprocity \mithds), tantot la discorde ( methati , et l’erreur 
Imilhu; ttdommage» Bloomfield ZDMG. XL VIII p. 555). Mais 

cette repartition n est pus stride . w uthus s oppose a 

KauS. CXIX 2 et mithudri- se sdpare de mithu «qui apparaissent 
alternativements 0. I p. 3 G 8 ( cf. p. mithubheda- JolmstoQ 
JRAS. i p 3 i p. 573 ). Le substantif mithati-, theme en-«ti- 
souvent mdconnu, signifie «rivalitd» le. VSt. Ill p. 87 et av 
pluriel «inimitids», le duelgardant le sens bivalent d’«armees 
(qiii saffronlent)», com me vrt- et pH-. Dans le Bhag. Pur. 
mithitvd est devenu simplement «s’etant rassembl^sh)». 
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I I 
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able 



1 * 

1 ccr taincs tormes attcslont isoldni 

t C s i du verbe av 

a' nSI .1 


i l l 


Tfftl 


ur 


Bider; aimer 


i I 1 1 i 

Iff 


IV 


(Svorei 1 ” * ^P‘ l ^ te 


ripii - et des 


S 771 II 


w M m 


I ( I 


( 


\ I 


1 S 


* X*y% C- 


contrc-pai tie li 


inestf 


< 


I dv 


u poo 

r r 


f 


as— comme tarns— 


^ r;ll ,i I etdras-, *vdnus- ci apr& 


3 en regard de v alias-* 


jectif avisyu- s’applique Vlll 


J 


I) 


) Bl 


Adit 


m * c 


cl 


Je ii est vrai redou table; il est, j 


)eut-etn 


) T 


>ar eupht 


A 


s on rend honunage 


dans nom g e dieux du Sud auxqu 

\ 2 . mais le parlicipe corre x 
A V. 0U K d^sireux de ?? (sans nuance pejorative). L 

„sec° ura ■ • * S emble ddcrire le comportement de cer- 

d’actio .J „,JJ M/vn t. AV at 1< 


^ A tes (le proie II 38 3 Ge. Cf. aussi uddvant- AV. et le 

i *% I 1 ft ^ 1 / J I _ . _ _ . _ _ ,/ /- 1 i 


taints 


s .. e g0 y dvayat- «devorer» qui alterne avec ad- dans un 
causati ^ /, 3 et suiv. (= himsdydm dliatup.). 

i iaS j Sa ^ e r be van- est eminemment favorable «obtenir, gagnerw, 

Jj6 ^ / ,1 i 1 _ 3 „ /mi rln nno nl'nlufT^C^ 


p Y(jrU^ * /UtV 

• ( vaincre» (en parlant de la divinite ou deses proteges). 

t ® r • i \ 1 IV. .. rinlnr*- 


aUSS1 jg ^ r ive vanus- en vient a designer l’«enr;emi», 1’mter- 
m^diaire possible ^tant un nom faction *vdnus- (comme on a 


bivalent « gain « et « combat » (cf. dhdna- dji- hard- etc.). 

} _ . . . ' f* J..A * In 


participe 


d’une part «qui 


(precis^ment : les vanus -) » : 1 expression 


formule 


§ 6. Comme on le voit, seule importe 


d’une contre-j >artie , non le choix des moyens 


1’obtenir (1) 


en face d’elle un emploi bienveillant d’etnutn epithete d India (tf[nach 

Besten] greifendn N. s. v. anamrnd -1 Ou simplement tfdestructeurn, comme 

Best dit ailleurs du meme dieu qu’il est pramrndnt- Vlll 97 10 0.). tn 

■L * * 

revanche dwwr- a le meme sens que miir- et mrnati. 

^ Cf. )e vanusyati rtuern du Nir. (^t var * v * * 

^ u r la formation, v. en dernier lieu Kuiper AO. Xll p. 27^* 
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r«»nt dautre pa ? Ur “' ‘al. 

<lg s0lt « P*eux 7 , 


■ocb° 


k : ^<1 J J , 

(les < 0, ; n ' , n 60). M^ me ambivalence d? 


p 


p'hJ 

a ns 


W.- ([l P- , 9 i 9 „ dra Gr. (n. de peuplade 

|es agresseurs d I rboin nie zdid 0 

Say- ) et X 7 . 


w/ wi) qui (!6signe IV •f’* 

i i . 0 fi 


u» 


0 



* v 


s i* 


apparentee 




.ente 


( 2 ) 


n ’attesle qu’isokment un empk 

^arder tvec de mauvaises intentions a VIII 


pfeci 


a mi 


i-cliemin IV 3* 6 


Bhuj- sig 


pour responsable, payer pour 


» 


ps 


P 


1 


•ojam 


bhujema, qui se dissocie 
prohibitives par 1’emploi de 1’optatif 

(le singulier correspondant est b) 
passe dans la langue ulterieure 

dkivkbhoga- et bhogtja-. 

Dm- figure VI i 6 3 i dans un empioi inattendu yd ru 

vadhaya ddsati «(Ie mortel malintentionn^) qui nous voufl 
f aort» GI.; cette valeur de ddsati devait etre assez accreditee 
pour que la forme, meme sans le datif vadhaya, suffita evoquer 
(emeurtre des ennemis X 1 3 8 5 0 .; on voit comment, la far- 


Ua 


(i) 


un 


J 

iiu’on rattache d’ordinaire a van a-, 

1 7 * — « w* AX VU t 

joit t’aspect inverse du meme mot. 

Auquel cas on aurait uue variation entre ale interconsonantique, comme 

O® 0 /’-) Wa. KZ. LXI p. 199, mehdna- II 26 10 Ge., jehamam- 
Bohtlmgk ZDMG. XXXIX p. 53 k,jemja- Ge. p. i 85 n., adman 0 I 56 2 Ge., 

'ZZ\ V ‘ Nachtr - de Schmidt), s edt- (: sad-), yes- (:^), 

;W), du'dh't P |. Ut ' 4tre , jemana- (:j*h 

w K - XIX , ‘“r 0 - Sur le ^ ri 

«er lieu B. Ghosh BSl! XXXV ^ ^ baMS 

^asika VI 4 120 ? - > , 


car - v * e0 


P* 17 Luders AO. XIII p. 82 etgfi.La 


nacchei 


d ld racine man-, et la Candravrtti 

meca ' m ecakd- ; c f. enlin 1 ‘ " 

ansson IF. XXV p. aa 8. 


pkt 


P 



: HI! Yin: MSI I.VIliK 1 >1 |.|> 





itxitd av ec (iC. 0.) (lax tine II 1 Q h est pour 
ins uni' (illusion <i u massacre dcs wtrd-, 
orle la double resonance «honorant celui qm 



vouant k la mort celui cjui (clierche a le) voue(r 

la mort ». Une Equivoque volontaire plane sans 

rajim pithlnase dasasydn «tu as 


6 


yOO 



R. a P.» (« honors 


f 


•aH 


ticc 


han Say 


(i) 


3 


eu 


P 

le cas 

dit 

a vec 


Inversement des verbes g 6 n 6 ralement d£!’avorables 

** o0 rter un emploi favorable de fa$on isol 6 e. G’est 
d la racine am- ( cibhy-am -) avec ses d 4 riv£s nominaux 

^ - "I „ ^ n A t 


iont le sens prop re 


d’u n mal)»- La specialisation en « maladies 


commence 


atif amaijat (et cf. andmayitnu- prstydmayin 


ep. 

cf Wa. II i P* i 8 &), mais une valeur plus g 6 nerale 
rnTendommage ” persiste dans amaymin- MS. II 


1 


k : 6 


10 


nirdmaija-. Le nom d’action ama- est ambivalent, en ce 

"Till moins que IVattaquev quil dcisigne ou l’««Un» qu’i 

dlrit est tantot celui des ennemis VIII 93 i 4 tantot et plu 
M |„i d’lndra luttanl contre eux. Une valeur neutr 


1 


s 




confinee dans la formule locative 

ttre en (Hat de crainte » (N.). Enfrn 
ment favorable : c’est dans la langue des Br 


\ dha 


pacte •» (N. s. am- et Wa. SBB. 

p. 299 signale. aussi 1’expression 


1 


918 p. ^08 ); N. BB. XXX 

TS. «jurer», pro- 



■r 











A vna- jnlN 


t 9 3 



n»S» e " 1 . 


■ /hU'-noin) te vrii»,q» 

s '" s " Llent <1° la raC ' nC am 

. viol 


i m outre qu^ «, 

/ 


do repond 


Uu 


>a 


i 


I +4 


n a n* it>nne * 


f ..Jouleurs de Tenfantoment^ . 
rs » (Luders Fcst. Kul.n p. 3,4) 

tloUle i* * vnrc ftrsmi'irrii'* To ^ fl 


ou « dinger vers »(« souffnr » 1 s . 
p<M- « arrlV vpr be de la zone « divine*. — p.r 

' eSt UB n V '• .. nmirir w. 

. takmdn' « f iev 1 e ” ’ 


Fi 


Cf. 





Pro. 


• . hvr- se dit du rnechont qu> . 

§ a4 . La rann . ce se ns est fi*<5 „ 

preroentqu' ” fa '‘ ^ zdMG . LXXl p. 33o. En 

r evanch 


\val- des Br., 


e 


pas eompte , en raison clu prdverbe, 4 e 




Agni qui 


5 


usse 


* 

juhurand - q ul 


S cl 


ppliq 


Milra X 12 5 0 


> a U 





VIII 36 5 0., OU se dit dune priere I i 7 S n 0 


probMmatiqne en lous ces passages ; ce pour 


Sire 


qui d&ourne (Wire malfaisant de la route du sage 

1 ■ • . 1 _ * d ,\i aao *• nm* paiic 


ou 


plement « qui suit des voies detournees », par consequent 


ploi ni contexte pdjoratii. Par 


dernier 


exe m p 


j 1 8 q i), le mot est epitl ete d’enas- : la faute «qui 


y a la un manifeste 


d‘emploi 






W Parihrut- qualifie le coursier qui dans la bataille renverse les ennemis 


VI 4 5 (0. ZDMG. LV p, 299) : ces ennemis sont appeles ici les hrut etsi 


ce ferme inusuel a ete clioisi c’est evidemment pour former contre-pa ' • avec 


parihrut Les noms-racines hrut- et hur- f ce dernier dans hurascit- iaitct 1 > 


vipascit- sur vip-) sont nettement hostiles (cf. toutefois un huraslat ttdeliOTSJi 
Kalpasu, ed. Schubring, index) : c’est d^ailleurs un trait commun que les 


noms-rarines renforcent la nuance hostile par rapport au verbe, cf. 
sndhr * ' 11 ~ t 


us- spi'dh-, tous noms de I’ennemi, du moms aux cas directs. Eg a ^ e 
me* ichostilite n hvdras- Ge. VSt. II p . 30 Be. Ill p. 180 n. a, 4 cote de 

posftient un hvdras - tr tamis a soma v pour des passages 



t . A \tmGI!lTf: DU V0r.ABCl.A1RI 


m 
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>riller» out 


u n 
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,lK’ r 


j'qxx « ton rrnentfT 


n i r 


nar 


fi n t \ t 


* * 


u I n s i 



t 


,.r- 

1« Sl ficvrej° u rmenu 


i. ( anusain-jvar - df. s j_ 


il 


'J* 

'll - I 

Js> 

* 1 t'li reaan 

, ™ Ilf % 

ies 

In | 

ri 

> 

\\\ \ Pf An 

* kj . m qg tram 

- \ j j iff ■ 1 

oss 

/ 

ible 

* 

1 « 

no 1 deception cl 


d** 5 ' Iriionte au RV. dans le compost navajvdrd- nrolmhlp!! M ! 

** Cuvette . I 4, 8 (bahuvrlhi iiortV 1)^^“ 

^yf6 o° u . A m t w. g uans le groups 


p 


jg ~ v * LfUllO 1 

fie sens de « lourment - .ffleure d*s le mand. I dans iokd-, 
f r^cise AV. (ou le mot est Upithite du tdkman I .5 3) et 
56 P force de i’appomt du nom-racine «*. L’unique exemple 
causatif du RV. montre aussi la transition vers le sens de 
6 ment » ( ^i e & Sagenst. p. 1 4 i traduit iuiucana- X 98 8 par 

afflig^)* Le P artici P e i6iucdna1 > se dit X 87. 1 4 d’Agni 

‘ ^ttant les demons et ie mantra correspondant d’Av" 

7 JU An pps mAmos H^rrmnc /VV T £ Q .. . . 


s'V 


,cb«' 


co 


a 


— — I « ** * * 

" tiicatah dit de ces memos demons (VV. I § 3 1, ou se trouvent 

syS» • , _ j t | . t 

isatanl isamanah 


citees 


— , > 4 1 — I 

chatul Apochantu ) : 1b renversement ties attributions n’entrame 

changement du vocabuiaire. 


aucun 


gun u 1*7 

be passage de la i cine dyut - au se is de ^briser?) dans le 

i*f A \J A /I*i nf Minn airiRii rnip rlnriQ nrhrluAirt oJ. 


causatif AV. ddyotayan, ainsi que dans adiclyolci, hrddyota- °dy 

i A .via t nvtn (1) ronroen n 1 O 1 1 n O lllp A A A A 1 vt 1 fln rt w\ n n 1 


0- 


lana 


jaw 1 1/ «/ a j 

- du m&ne texte (1) reprdsente un autre aboutissement de 

« fil /I A 1 *1 1 1 * hi 


S 


dy 


oas 


comme dti hvaramsi dhavati IX 3 a : de fait le mot sembte alors eipurge de 
toute nuance violente, ou atlenue tout au moins eu « obstacle ». 

A revolution tie hvf- repond celle de vyatli- (rerrern. Si ie derive vydthis-, 
proprement (fvacillationn ( 0 . p. 111), est en general inflechi vers «erreur» 
(vyatha- (tdommagen SB., aangoisse» cl. et le verbe vyath- «etre tourmenten 
depuis AV. ) , le sens est parlois indifferent , apte par exemple a decrire la 
t trainee vacillanten du feu (N. s. avyatlns-) : mieux, vydthis- devient IV U 3 
VI a8 3 un attribut divin auquel on ne doit pas s’allaquer, et le mot est 
merae juxtapose, semble-t-il , a sravos- et savas- AV. VI 33 a (Ge. VSt. 

11 P ‘ 39 

A-t-on trace dun marcayasi favorable, applique a Rohita, AV. XIII 1 no? 
I** Ecarter abhivt-dyut- RV. cite dans p'v. ; et Bhattik. mrgadyut- cite dans 
B R-(cf. Wa. SBB. 1918 p. 4oa), qui n’est pas coniirme par les editions 

fecentes. 
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men t dans tdj)® 1 79 J. 
“Xeloppe dans 4 «* t» 

. .1.1',-. soil ^ cond.tio 


$ 36 
*1*, 

implied® 

);ilse 

et danta 



a in 




osc l ' l> - 


d" Ia 

,,. e soudrii' » (avec nhhi), i„u u 

0!*m V 79 9 (Caland-HenryA ' 

I dfes VII 82 7 es,’ 

n de) souffrance fp a ' 

i * Mit 


e ""” dans tapasvm- " pauvre » du ^ 


empIo> se P° , n( "j e seu I exemple vedique TS. V 3 

boudtlh. , mol fojr ’Xnservd le sens de nchaleur*. Le SUr '^ 


4 


Ka sc^se» (done 1’acception de 


se: 


canalisee a 


"leTfi ns religieuses ) dans le RV. rdeent a arr% 

faiblement dans d’autres derives 


ddveloppement , qui persiste 


1 


RV. AV. «qui tourmente » , tapus- associe VI 62 8 VR 
04 2 a add- , VI 5 2 3 i rrjmt- et qui devient m 4 me un nom 



de I’i 

d’AV 


Ians ies lexiques class, r.n revanche un passage 

k 3 rend hommage au tapus- « flamme » de 1’dclair W 

Le gronpe de tvis- est dit en general de 1 « eclat 5) des dieiix; 

lament il est question VIII 93 1 A de la tvis- du dragon et 


par transition de ia «col£re» funeste dun dieu, colere quon 

cherche a ddtourner ide soi, 79 8. Tvesi- est lepithete de la 
mmrti ennemie VII 60 10, du 

11 8 - des plidnomenes d’alternance t 


hostile TS 


brilieiV 


Winternitz 


*££ :lz Tz^it tr br4 ! antc ” des 1 -9 sc. 

»«/- n trijiantn dans le RV mai^T^T” Nlgb- ’ ” fi ® ,re ” cI ” A t" 

Whitney-Lanman ad III eS ,' IV 6 6 ? “ KaU '. 4p ' (e ‘ d4ji W ' 

tadnit ™<»«. X 85 3„ a 6 ’ 2 ‘ 7 ! 

Un Uma- 

.4 thamini-) e t la fonetirtn > w* ^ de bhdma- steclaln (q L -i sunit 
f A ki^Tv T ,, S aCh j e 80 ma ^- X que to. le i 

ans le comliat entre Indra » P | e,lom, - n '- de conlre-partie en vertu A 
“w-ci V.3 a 4 _ taot . t e les demons IV eclats est attribue lan 

tedes “nditions teitnelles “ 1 ‘ 65 8 ' L acce P li <>n "colirea est la 

ou 86 trouve le mot. 


{ |ikri |s 
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1 87 

re 

pin 

s a isomer 
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cs ca tiros 

. 1 

16 

el suiv.) 

les groi 

ip«*s ruc~j 

il n 

e X 

27 9 les 

• • 
impies ’■ 

eilrayes v 
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[ue «tourment 


P n 


la peur 


(U 


r es verbes « proteger » ont souvent un aspecs 


que de 


ecpd- raks- urusy-, excepUonnelle 


iacjlite le transiert. Inverserieni pari-bdclh 


RV. (cf. § i 5 ) aboutit a « proteger » MB. GS 


21. 


YSt. HP* ■, ,, 

^ ' certaines formes, de cet echange meritent d’etre signa- 

signifie AV. V 7 1 upriver (le juste) d’(un bien)» : 

l6S * satisfaire a cette acception il a ete pose a tort une deuxieme 
° Ur raks - « endommager 55. Gomme il arrive souvent, les deri 


P 


racuie 


ves 


anticipent sur le developpement semantique du 


yerl>e : rdksas - raksds 


Keith Bel. of Veda p. 2 38 propose 


phemisme) fait prevaloir 1’aspect funeste, qui 


d’ailleurs etait preindien, Benveniste BSL. XXXV 111 p. ik6 


qui 


bouddh. iaisse pla 


dans le derive raksasa 


developpement favorable , Filliozat Rumaratantra p. 1 60. Un 


rdm- « tee bienveillant d est peu t 4 tre a extraire i'araksds- 1 


1 


3. Inversement vuks- « proteger w met d ordmane lidee du 


dont on se garde plus en evidence que celle du bien qu 


defend, et en skt bouddh, lempioi commun est meme «se pre 


de » . Dautre part, le contact entre nom et verbe se 


des le RV. dans une juxtaposition telle que rdksa 


f ! a l l . . . iahi rdksah IV 3 

u • i 


li • la forme rdksa VI 7 1 0 0 ., 7 


indecise 


a dessein sans doute, entre les emplo 


Uru 


verbal [ Rdksas- « Aide » MS. IV p 
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en concurrent ^ 

kriivor MV 


Upo 

I f 5 2 samtlrat/am . . . vam urusy ai j/ 

,,/nn nr usy (it hall « votre conjunction Vo u f-. 

oartcz la flecbe de i archer K. » (G e .. K 


wan**"* — 

*T funv ' Xcarlez la flecbe uc i«.ou C i iv.» no. 

Taccus P- 66 ): «< mt<me 1 u ’ e,les soient sup e 

Cl [nesl/et barter (da to le aurmenl), a, ns, q„ e d * ^ < 

“i JjMM urusrn IV a 1 1 »u viennent converger « „J '* 


Jans urusya - 

dcarter (de . , _ 

/ . i\T ^ a 4 ah vipnnpnt fnmmnr 0 l 

formule adiUrn urusy N r^ie^o 

/nntK dp ) in non nnsspccm^. A> c g6 


form ute ~ , i \ j . r 1 

('Innocence, et egarde (nous de i la non possession. ( N 

ddih~y i b 

§ 28. La racine .v«c* («^) «etre secourable 

* ■» *1 i TTTT jTk ^ 


Prot, 


v. 


con ( re- 


am equivaut pratiq 


TO 6 , 5 VIII 7 5 7/ 
juement a « obstacle 


une 


verbale negative 
sterile, tu ne fourr 
sascat-en son emploi 


v. dsascat-, 0 . ZDMG. LXIIn A 

x J y pris 

tbdtique au sens usuel de sac- que 1’expressi 


VIII 517 qui g| 


pas 


de 


sac 


J2) 


;on emploi specialist «fait. (pourlelait ) de tarir» G 

” se i n i f l l ement , une ^ acine ■■ la 'orme mSme J 
1 entitd d email- ii des participes asascanil- dsamsu 

poor ce mot toute autre apparlenance que celle de 


o.‘. » ” '• ■” '• 

P*»' b ate, .. diWd i’C”"’ ‘ , d “ ' erLe ’ 

: Q ans la catdgone des dpilhetes. 

u L incertitude des r»nmr. - 

n de -*) °raksa- a fai<S iT ^ ^ prot ^ ean t X » e t ff protereant fX) 

P^ole centre j ; G nn» V * P**ti YU 5 6 ,J, f lle a un f forme bngui- 

Lennemi ». ““ / est en Lait « il s prote’eentTr 6 ” ent * llS P roi ^ ent la 

dsakra- v A , ( ami) C ° nlre la I j3role de 

’ * ; sur dskra k j 

Kla -* tbl d. et Wa. IT n x„ 







voc 



■'Aim; mi niiVHDA. 




r (e so llven ^ que telle quality 

^ AtilA K A tA ^ 
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^m® cn ! i rf'n b °". 0U m4ch ““‘ 


puisse etre attribute 




que par e\ 


a ur * ennemi VI I 3a j 


,M% f \ v . 0. ZD MG. LIV n , , , 

•I i7 b >' r II w tandis qued 

i* ' i_ ^aha lavorah p VI ft 'T* r • , „ . 


unam- 


dans 


r U '*>»• fcvorable VI a 7 8. TouleToiTla frequence 


: ,re jg ces appartenances 'Oversees est significative’: elle 




“je caractere de «renverscment» qui affecte la portion 
• "^able du vocabulaire et prepare a situer les vdritables 

s 1 " 1 r el^verons done parmi les epilhetes les cas suivants : 

PU S ^ , _ iif x \T r o r T i . , . 


des Marut V 58 5 «non avare»; Indra est lui- 

n « qui donne sans avarice?) et I’ennemi des dieux 



leqael 


v x A * 

de cette aniinomie, on a cherche futilement un kava 



^cedent 


;branlable», dpith^te stable dlndra qui par 


qui e.branle ( cyavayati ) les choses 


in 


,i nlables (dcyutamj et est appele acyutacyut-. Gonime 

^ r t / ^ i / • 



Mhaini) vilu, deyutam en vient a desij 


qua 


lifiant 


solides » ouvrages faconnes par les ennemis des 


dieux, en 


pie projection de 


des 


qui n’exclut pas la survivance en ces mots p empl 


favorables : ainsi 1 ’objet vilu- que hail Brabmanaspali 



dont se reiouit son adversaire 


dpithete d’Ag 


et Indra tient le vilu- dans 


VIII n'j q. Les allernances bhrasdyanj bhrdsyam X i i 6 5 


mntvdnil anamat II 2 A 2 0., akrta/ kdrtvam IV 18 2 , jayatu 



VI hn 26 ont erdd mecaniquement, pour ainsi dire 


01 net de i’altaque div 


(2) 


Acttta-, sans doute « denue de pensee (pieuse)?? HI 18 2 (formant jeu 
ikitand-) : inattendu » IV 3 1 (dit du tanaxjitnu-). 

MAttfa. qualifie ' " ** ' ' 


1 


n>o 


, a/h- \ ' ° 0 1 


* ( a u ssi (tnatli r 
en jeu avec dhr 


n. 


/ f/1 


a 


'h 


:l es / 


>i'tr a mics ou d am 


Vi 


Mi 


ilz 


/ Ilh&ttf ^ CS ^ «r> / 

An }\ v - ^ O U 

tJJirtW' * miips \ 1 

«**"• •• ,.n»em lc 

•U(e 1®®/?!* ,, epithet® * 

T, • aiH eurS ’ F 

\ ^'1. adverbe rf ! ‘““iTT^ *-•» 

'■ ' iL furrier, la b»B~ <* “**” **•«. ^ 

W Iip‘ 0U <1 ' C f le sens « ne fourn.ssan pas do r& Ut * 




00 

' au »■ — ^ , 

e St/ia^ 3 " * T .,*■ 

. If . n /i a (Svoquer le sens d « ennemi » ( cf ^ 

suffitseulM 19 ■ • ’fl- 


ats ennem is 


flt 3 v _ n l [I lQ ^ a A 1, 1 ^1. A 

el qai saint seal ^ lque sorte par 1 exLstence mittlr ' 

L ’ emploi %£****&** d ’!f ra ’.'T^v 116 d w 

la forme relaite ' ^ nput CO nsi(J£rer la transition 


* 


fatornit5i^ ,t * p ea t consiueici ia u diibuioi 

Wa. II P- 1 3 ' o 1 Ma id apratir mdnyamcinah 

marque par \ 




« V 


e 


irresistio le w . 


F’ra 


(jui seul se croyait 

4 Atitrnd- est une ^pi tbete 


de sens mal determinaty, 


1 ri<irnon Vala III 3o ...*■• 

g „larlt“ mftae du mot donne tout son pr.x a cette .«*, 


1 0 


des Marat I 1 6 6 


e 


La 


) 


sin- 


parti 


( 2 ) 


ilnk sans doute « impossible a Her , (smofe JB 0 e« e l 

v n A & IT 9 p. 95) ^pith&te dun vavra hostile V 3 2 8 : 


de la heti d’Indra X 8 9 


1 9 


X 


Ahdmsana- 


qui (lit de soi : i 


^ais gagner», ^pithete probable d’ennemis : d’Indra 


J e 


9 cf. N. (3) . 




pro 1 j lenient cc cjui ost SLU~dolci dos cliosos porccptiblos ??. IjC Iopuic dGMGut 
caracteristique du ctnefastew dans ia literature ties omina, ainsi KauS t et 
SB,, passim. 

W Anutta- se dit VIII 90 5 des vrtrd- cc quifont etelivres » (O.adI 1 6 5 9) : 
ailleurs w qui a ete concede (dit du pouvoir dlndra) n. 

Asammar VII 5 3 ctqui va en ordi’e disperses, epithete des vis eanemies: 

dit ailleurs des chevaux d'AgpOti. 

(3) Ahands- : epithete pejorative de YamI X 10 6 ct 8, sans doute 
« tubrique » : ailleurs du soma, N., Hi. I p. 287. 

Sur ogam-, epithete mal determinable d’ennemis, v. 0 . X 89 i 5 ct IS.; le 
terme sans doute identique ugana- figure en yajus TS. IV 1 10 e qualifiant 
es ennemis et ibid. 0 hb un etre auquel il est rendu hommage. 
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I 1 


S 3 °' des cbevn"' ou du soma, cf. N. 
;||e lirS ( , jth&te d’ennemis d’Indra A 


pent 


1 


etn 


# * 


_ * I / P 

( in none 


VII 18 i lx : aillcur 


11 



// 


■; fafora-M os * 

t&s lav . t 



^pjihfcte d’un mauvais sacrificateur 1 162 

m n Af*f T ritT A n Ia i ^ ^ ..f 1 / 


2 o : maiB 


• fffdhra- est favorable, sauf V 77 1 ou le mot 


t 70 1 1 

, 1 ’Ag 01 , • i IV avare H f Jf ^ 

a ; n sC 


ppd ( l 


dieux, encore que re vet, us d’attributs 


comp 


et cf. 


au 



1 m A \ - 

-). Apres le RY. les empiois d^favorables 


nettement, ainsi AV. I 1 8 3 VII 60 


1: 


le terme 


don 11 ” 


c ara 


,neI ! , fails de magie noire Bloomfield PrAOS. 1896 

ct^rise 


rt^na- probablement « redoutable dit 

Wy ~ 1 _ ' L,; oomranf an snma A all 


O. ; des ddri 


* lUnitbMe tamsubhra- qualifiant un fanfaron repo d 

A • I 1 ,u . , 71 ii 1 oc 5 U nm * 


Tuvirava- ep 


ithete 


1 1 8 5 3 des Marut 

i nn dasct : tuvlrdx 


tuvirdvcin (sur la variation 


Wa. HI p. 287), du havi Brhaspati X 64 A 0 


Trstci' 


dit de la chargner dela parole 


prop 


portion sombre d’Ag 


bien le « rugueux » d’une plante AV. Mais au V. X b 7 


par consequent dans 


bvmne qui 


atteste un 




oloi funeste du mot. Mi- qualifie les rebhd 

Ril/fT ml X Itn rl o ^ * Cflll 




| sans uuuic v,ui cprtateurs de cultes d6mo 

Be. Ill p. 192 discerne en eux des sectateuis 


l oute comme « ceux a la voix rude a : sans vraisemblauce 


maques 


DurgMisvan- dpithete de Vrtra : iurgrbhi-, d’Ag 


d^nominatif durgrbhiy asej 


0 . ft-** . invincible , dit de 1’eonemi II .• . = 


Nmngm-, dit du ripfi III 3 o i 5 : a d^ u aai * paralleled YV. s’indine 


• o ' ^ nr ill in H or J T * ° 

Prapharrt- « ( femme ) planturcusen A ■ 7 ^ V 2 a 7. 

n« „ — i • j 'c kirt iAmi+-At.re obscene , liV. & k 1 


^ers un emploi defavorable, peut-etre 



^VHIL-JUIN 1930. 


A Vluu--‘'**’ 

(92 , jxjiVne un enncmi d lndra VIII 6, 

S Su blltnt (de tor),. L’autre , - - r, 

VII < **•?* ,-ner Indra, aver la valour de « r ap j,| 0 •% 

que M-W- (cpposd a radhrd- V 

tueoi»* ae H 

56 30 ). 


Ronnovv li 1 


8 



ncli °nn e Co 

g U sna V 3o 8 : ailleurs, de s AsVi n . n 

5 d’ennemis VI 2 2 1 0 VII 1 8 q ^ / 

le a 1 ’aiguillon » (avec nuance i r0i 
cond passage) : favorable ailleurs 




pour 


d’apres GI. r -- . n) 

«quise laisse flechir»<'. 




passage) : favorable 


5 


f[u e 

soit 


§32 


premier deblayage effectud, prenons 


s&nantiques qui p 
notant une situation ou 
entune valeur 


des faits 
direction de 1’espace 


Les adj 


Ties 


ais© 


ava para vi; niais 
partie 


defavorables’ils on t pour element les preverbe 


true 


Visunasya jantoh VII 2 1 5 appose a arx- est sans dout 


race etrangerew (Caland-Heury Agnistoma p. 285), vlsunahV 
12 5 «ceux qui se detournent (du dieu)?? (0. SBE. ad k 
Vadve&e visunak precise le sens de « dispersion » on (C defa 
du preverb evi. Mais visum- se dit aussi d Indra qui fait 


impie V 34 6, la transition etant fournie par IV 6 6 


mot qualilie 

visuvft- ( 2 b 

* 



dans 


un role redoutable; cf, 


encoi 


rkdi “ d "“' 

li >e, qui se precise eu JflT', T P<!UVe, “ re,Mir u "« ecceplion 

m M 8 3 5 t: yv d r; s j Av - : aiasi r 

mtoe eucore o ZZ Flnot Ill p. 6/(3. 

e “toi tourae Je dw *7 0 0 .) pra^c- X .286 

oatraire est ff lourue [favoral 






I 


» M Hi* * 1 1 1 1 


DU VOCABU LAIR E DC BliVKDA. 


1 0 :i 


h 


U 


ir<* 




CIl 


arri&ren 0. figure comme dpithfe t< ■ <1, 


/. 


ppAli d« j'- stes ) 

,i to' v unara-y i 


f - (cf. aussi \ I [ 6 3 ), et ie mot s’ oppose ibid, a 

™ / ' \ • l I 1 / i r\ \ . . . 


a 


situe au-dessus» (autre, O.i. Mai 


IS 


11 


H f 


vise les ennemis (« concurrents » Ge. II 


f tra jt Upardtat- VII 48 3 en vient a signifier l’«ini- 

j o) et /r a o vSt. HI p. 44 n. 2 ); Thieme Fremdl. im RV. p. 53 


Ge .1 


0)ittf® v supdriorite », sens qui en tout cas est valable pour 
jntient" s V 7 \ vt „„ .. jb 


ration if~* 

1 „.re, 0-).. : 


21 11 « dominer le d ? » 


alors qu’en general, comme on sait, le mot 

- lU tre » . 

J He « inMneW 




de direction se pr&te 



qu’opposd du 


aux 


proupemente « proches » nommds par 

O _ »r 1 _ L „ ti vn /i Alin I O OOnnl I A 




X 



fixe dans 1’acception d 


/ 


mmJ im pratimddn puresdm 1286): ainsi que Rhil 


XXI 


SV. AV. VS., AV 


§ 33 Les notions d’« eloignement » ou de « chose cachee » 
onduisent aussi a des designations hostiles, soil sdnutya- 

Zo ydurd II a 3 9 drana- TB. Ill 7 6 9 3 (ex corr.) : pour 
ce dernier mot la nuance pejorative est amorcee dans VII k 7 

(0.,Ge. Fest. Windisch p. 178) VIII k 17 ( 0 . ZD MG. LV 

308 Hi. I p. 2 61) et dans ksetrany arandni « les terres 

etrangeres » VI 61 ik (oppose a sakhya vesya ) . 

Guhya- (et analogues) se pr6te bien a caracteriser les forces 

hostiles, mais le mot est moins attendu pour le soma X i 48 a 
oil la locution redondante guhd hitam guhyani gulham apsu 

versa), rapactna- VII 6 4, 78 3 : alors qudpaka- est epithete d’Ag u, sous 
reserve que le mot maintieat peut-etre une nuance defavorable attenu e 
^ qui detourne (son eclat dangereux de rhomme) n (0. chez N. s. v.)., 

^ Meme valeur spontanement hostile pour dvittya- wrixal w MS, I P* 7 1 
^ paralleles (mais cccompagnon, ami?5 class.!); pour anya X A 9 ^ 
class * anyatha k T - } anyayita- «maltraite» Janaklh. X 83; pour itarar - «ennemu> 

MS * 11 p. 12 9, 19 5 (et cf. BR. s. v.n° 2; AV. itamand-). 

1 3 


ccxxxi. 


IUPKIU'1'.MP RATION AUK. 




AVRfl*- J 


U I i' 




I 


r< 


jcoavre 



actenw nt c 

— * ^ 



amnion. n«»-- m ^ me valeur (1) 

■HHhHhHPv [ W w ■ 




fidn 

res line i 


II « ,** u appjj 

83 s ’e (force de laisser a ces . 

rois Pn. 


h '\ 


enuiiei^ 

omnlni favorable 


alveilfantes 


de 


* * mi 

0U , " 0,n! ’ v YU 68 7 d&igne necessairement l e * 'ci 


II faudrait sig^ * 


qui 


an 


(Be 


Q uar. Hy 


embfance 


dans VS. (cf. toutefois VV. II S 3ji a). II est vrai qu e 


0./; on rappi 


pururavcm- qui est un nom de ( j 


et 


n 


rection arm es! 


(N.) : l’ensemble des faits present 


cop. 


montre qu’elle n’est pas necessaire. Inve.-sement un a() 


r, 8 


deux passages ou i on attend pdutot 


'jectif 



ou 


de fait la correction correspondante a e't£ 


P ro pose e 


N.), encore qua VIII 3g a Hauer Vratya p. i53 maintie 


ttaq ues perfides du croyant 


ne 


Durmdnman- « insense » : mais epithete d’Indra I 

wrfimmfin t. re imnifnvnhlo « sn fnif — i _ 9 7 


apparemment « impitoyable e , en fait fabriqu^e pour 0 nl 7 ’ 
un balancement antith&iq"'' P lep 


Vrlra I 3 3 6 comme les Marut 3 9 5 sent durmada- fl- e v nm 

ISODDOSe a satunmnJnnn ,1U 1 \ ^ ' r ies 


d ’ Indr 4 est dit' 


du comportemenl d’Agni qui a lieu a de manure non nl 

|'ourl’lomme» VII 4 3 /‘i » . UUL ''">p 1 


ppele (tcelui qui se plait 


qu 


meme vers ie dieu 


pauruseyim uvdea). 


pnse humaine;, ni yd gfblm 


Le cas de d»r6sa- est assez tvpinue • a.. iim 

est dearUo . .. JP r le • nu v. VIII 


1 


que tes etres pieux seraient asuiets 

(cf ‘ 1 ° Wa ‘'«n de B. Geieer A m C 


3 la pen 


(a 


x > prohaM^jJ^y ' jfi , f| kS 

^4^ du 8 “ A< " ennemi ' 

_• ff ^eau », or le sens ahp.rrant, nue j 


Am. Sp. p. yy 


i 


b ^dvQpJ)Q 


Porir », 


amu ^ se specialise 


sens aberrant que 1 


au sens de 


ft Dial 7 > , en f a j^ w man Jere a 


t 




| ( . tsiol l»| 




IDCABOLaIIU! du p,i;Vi;da. 


19 *» 


pin* 


IV 


•m 6 IX 


i o 1 


*1 
• ) 


avcc Ic 8t*ns 
s 

labl 


comme pitAifat** 


♦ * 


Hon hu id 


t 


I 


do'-itri iction 


M 


ill, . Clio" .wtppol.nl 

d hlo in<S" tflb,e 


liable A\ . VIII 


7 S 


i 8, 


J 2\ 1 1 ) ! ) 


tn 


" »> 



w 


11 ^ il 38 9 com mo juxtaf 


#(f^ ue W lt'iap ens6e <l ul al ‘ 

a ue le mot ait eu en ce 

i..i b> en ‘1 V o fi U\ \ 


>086 au\ Adil 


fisurn 


va at 


/i S 


i 


ait 


9 


k un i a 


I 



ic ra p p roc \ \ phi out, i \ 


)H 


at?( 

f i 



ala 


ii r Ir 


as 


a 1 t«- 


aa v 


"t De m<l |ne B I 

"nrati- P ar contre ’ 

ll0 n ara ------ 1 


6 (0.) ou a ete envi 

\ M 

dans Thynine AV. V n 


nogp 

c 


It 


k correo 


/ 


\ 1 % 

ou 1© pool© renc 


i 


a 1 \lrdli~, d y a simplement lexercice d un banal 

Inversement on a des traces d 'arati- ausens d « 


en- 


nem 1 


cf. N. p* 9 


181 ’ figure en apparence comme epitliete de la force 

V g3 A : lexplication par haplologie de cet emnloi 


alndr 



fll , est ^ yrai dire aisee (cf. N..; autre echappatoire, 0 .), 

3 s un emploi non deiavorable du mot ne serait pas trop 
^^^t^n^epard des formes abhi-man- et abhimdna- 


surp 


i 


■ ^ * 

§35 Le cas du mot adeva- est a part : tantot cest un dou- 

1 3 i), qui va jusqu a se 

5 0.; tantot le mot signi- 

3i2 bas). 11 demeure 


jjjet ft adeva- «impie» (cf. Wa. II 
juxtaposer A ce dernier au v. VI A 9 
fie «tourne vers les dieuxw (Wa. 


P 



gnificatif que deux termes de sens a peu pres contraire aient 
conflue en une seule et m6me forme. 


Si avratd - est pejoratif, apcivrata 


jest avec certitude que 


1 5 i q ou le mot 


oppose a dnuvrata - ; ailleurs e’est un quali 


liant de tdmas , soit simplement « qui a des lois inveises (a eelles 

du soled) w; mais « mauvaise action?? MS. I\ p. 35 12 . Vwrata 


V. 


nuchesne Compose 

W 1 9 36 p. 95 

^ Los hdri (ou 

P e ut-etre «c funeux 


t Charpentier WZKM. XXVII p. 2 35 Wa. G 

is de 1 ’Avesta p. 168 et 172 et surtout Be 
les portes du ciel, Ge. ?) sont qualifies de 

v. en tout cas sans nuance pejorative. 


iq3i p. 328 


i3 


mot />< 












J 0 l|N 1939 . 


tt 


liosti ! «» AV YV. com 


>ri 


f* 


% 



V, 


valent 


oppose 


1 64 


d’ 


2 1 


Uth 


y U 






it 





, „ • « «.W l-adverbe^X a 5 et 1’n b str 

ll 3 ie car active p^rat.f s “ ce "‘ ue f ans * RV. t % 

9 f IR Auswahi n° ob lb. Ill a 4 4 , 

se pou«n D g ' g , j[ p gs. XXIV 1 a 7 et pa rally 

El part * simple , sans detours (esprit). VII 
sens se praise AV. IV 1 9 3 on paka- s oppose 4 rak,' 

, , 8 Oil il s’associe 4 dhira-, done ans ie rapport ex act 
Inverse de celui de I 1 64 3 1 prderte ( 2 ). % 



1 04 


(y a H 


8 


AV 


Cp 






§3j. Plusieurs attributions a des personnages hura a j 
ddmoniaques de noms d’animaux subissent ‘ lQs 


nom ou ie surnona d 


d 


Ou 


Oubi 


9 

X go 5 0. (vamri- est dgaiement ddfavorable) : ma i s 


^ Indr 




| l; elq 


a 


lies 


0 Vddhri- cr eunuque» est une denomination stable de Yrtra en \ 
contre-partie d’lndra qui est vrsan-. Mais Indi a a aussi un vddhri ^ 1 

X J02 12 0. ^° Ur a ' 


P°ur al 


>***’. \ t £ 

Harasvati- est i’epithete de la duchuna- erdont I’emprise est f ' 
mais h&ras- est un terme attitre d’Agni ( en contre-partie avec ' Ti 

MS KS). Et mversement daas PAV. , un GandhaC t, 

TT*iH 1 A n A n/¥ a® rl Art TT * * 


II 19 


rhom 


e 


contre le haras- des die ax II 2 a 

* T M 

— / * s+j j 


v V1JIVUA 11 ^ « 

w Q Cf - a . ussi V^ryna- et analogues ( pakabheda - Camna Bere™ 

m . nr r '-trttunargaci.]. Une transitioi 


perceptible III 9 7 IV 5 2. 

Radhrd- erfaike, pauvreu, aussi «avare» cf Pi VSt T „ , , , 

»»* ‘ 5 . *W qu'il faille inverser le sens iu P ' 126 6S ‘ 

salt Bloomfield RVRenet W it a « r! rv . S a “generemn 


sail Bloomfield RVRepet ad I « n J " S ' ,U * ««« 

miserable , (. bumble' sans It!' I”!™ 6 ' * ^ d ’““ M»> * 


l M 'i 0! 1 * ii .5 passages 


RVRepet. p. a83 


7 



- pi uoaniement <r 

W ;m alade,( cf . aW) Vm 


qui 


79 


de turd- « fort, puissant 


se dit du concurrent -J r ue mra ~ 

r« 4WiS!L15Sr ,, " I ,a • 














v araku 


com 11 



led ■ 


\rj. M* '* y 

Til D. ! 




nu vocabulairi: m b«;vf.da. 


\ r r, 


hose I 


lequel 


nrahd- tb'signe un demon 


uii6 designation du «voleur», et 


peine moins general qu \idruh- ou 


v 



que 


dtait unjiom d 


(i) 


parmi ies noms d’action, un grand nombre s’adapt 


dans la zone ddmoniaque aussi bien que 


divine du vocabulaire , noms de parties du corps 

da 08 deT « biens » , etc. Avec les designations de 
ohX. 1 1 a des emplois plus caracteristiques. Le 


s K 


sejour 


s n 


fl0 us arrivons 


bien des cas utilise de part et d’autre un meme 


forteresses » ou pur- des Arya ont pour contre-partie 


de leurs ennemis bumains ou divins : une ^pitbete cepen 


dant typique corome dyasl- figure dans les deux fonctions , cf 


Zimmer Ai. Leben p 


43 


Mais les « sejours » demomaques viennent converger en ge 


ral dans le mythe des vaches derobees par les Pam 


prisonnite (mythe qui interfere parfois avec celui des 


bloqueespar le demon). Pour la plupait 


de 


de 




prison 


y> 


facception normale qu 


ils 


dans la langue courante s ainsi pour urvd- «cuve des 


(Ge. VSt. II p. 2 7 4 , N. ; pour 0 . ZDMG. LY p. 3 1 7 


de «prison » est primitif). La valeur mythique duterme 


sembie aboutir a ((oppressions IV 1^5 (Be. MSL. US p 


112 


En 



dragon ahi-, il faut 



igon am-, i ' , i prtithetes divines, 

du mot en composition dans P , Y ,q a 


d’intention 


a un 


. . amnum u ,; m]P p t 

ah(- « vacheu , lui-mtoe problemaUque 


’^qu 0. est tente de relier 

* P 0Urr ait netre en fait qu’une contre-partie du demon 









avkii-' 0 "’ 


1 9 3 9 . 


I US 






un nouveau rcnverso 


frn. 


'll 




% 


I 


li IV 5 

est d u 1 

m m 


<1 


P 


lo 


& f 




Ita 




mis 


, en t stable .encloses! 

Vrajd-, P 1 °1 i p an i la prison des v 


gne 


J3«. Vra i d '\ '2, he des Pani la prison des vacb es 
„nt dans le ®I jj 2 83 ); le mot est 


re ui»‘— - , r 

vac hesm^es(0e, 


app 

pour un nom an 


c e$ 



Vala HI 6o to . cet a boutissement qu e 

ti.iue de demon. p ^ mon ia(]ue erig<$ 


Sent lr- 


double phaliga- (Hi. II P; .S5 


qUI r',T „ntre 1’emploi appellant ei lempior personnel 

ImblTdautre part qu’il j ail un rf-.bienveillant VIII 2l 


J 


dans 


form 


ejnploi appeilatif 


1’empl 



fonctionnant dans un cadre identique au void- demon 


0 


ui renvoie a l’allusion contenue dans V 6 

1 . , • r 1 * / Prtl 

dans 


i i 


9 )- } n salt 


0 


) 


dans la mythologie posf-vedique Vala (Bala) 
rable Hopkins Ep. Myth. p. 17/1. 


que 


a un aspect ia Vo 


Dhdnu- est aussi bien le seiour d ou 


d'dclair Be. II p. 6/1 que celui (fait d 
d’ou le demon esi precipite 133 4 Ge. 


Agni a formi 


e 


Pi. VSt. II 


?• 


sejoursw, dans 


precipite 133 4 Ge. VIII 3 19. Les norasde 


ologie banafe qui 


iries mylhiques, empruntent une terrai- 
dv demment pour ie poete imp cimnli 


ipli 


<') Incidemment et par contamination probable avec urvd-, udaihi- desij 

TdMtl t 6 Va ' a X 67 5 (ou Vala Ss M 

f- *ta p. ! 03 ) et air,- est jnxtaposi a « Id- I 62 It. 

ufi ulSiinrianf dn 1 * i / 


G T* • juAVttpvoc d vuia~ 1 02 4 , 

rise fcs^oXTl ¥I C \ sl7 ef "f 1- dasi « ne au , ssi les P ortes ,lu 1 

ies duro wucih Vf 3 a a ir ( et ct. 1 epithete salddura-), en sorte 


les ddro viswdfy VI 3o 5 suffisent I 'it i ® 

groupes par 0. sons IV i fi ?® r le m » the ( v ‘ 

«W. V . . V 6 ) c »mme 


P 


sufiise 


iiOias de nombre 


aussi les pass 


aussi 


rappeler les dur 


ralite d’un terme ° at «»«t 


du demon, la dur- est qualifiee de 



ici vers une specialisation 


rrn w vocaiu'miiie r>r iw;vin\. 


1 S'» 










• yvnt- ■■ 6 3 A | ali 


rtkjc tie t; 




locution dkrU * . . « 




jj -f)d^»igne seul rlial.itat des dnsi/u ((it*., ct cf. IV 
* j)i(?n ^ po&le cxtrait d line iinn^e telle cjue sctibhtr 



Coll 


il |A a-a°VII 84 9 " p ‘ r t,es 

Rj,. Quar. Hy. , expression visant les aid 


icrs jui n’empioicnt pas (le 


es c 


l'l ml rava 


j oC atif de s ^j our arajjau «(s 4 jour de la mort) no 

Zttl p as (,e cordcs ” J ! 1 3 9 (cf- Ge., N.). 

t r , er) tant que «favorable» a irradi 4 en diverses accep- 
In, Ira par exeniple est un vavrd- I 5a 3. Comme nom 
C r?Jj c’est aussi la « caverne 33 des Pani (Ge. ad I 52 3 ) 
s ^ x n ^ralement labime sans fond ( vavrdih anantan\ II 




el P s j es demons malfaisants sont rejetes. Par un Irans- 

os 6 a celui va ^~> d apparalt qu’au v. I 168 2 on 
f ert °j*Jj la « caverne 53 des Pani aux « richesses » gagn^es par 
HjCeyte de cette caverne (cf. 0.); mais ia creation dun 
i min atif vavrdyamahe \ III ho 3 0 . attesle Involution 
rs e vavrd- == Papi : K nous n’agissons pas envers vous comme 

JflVe / (ij 

J0S v(ivm~ P • 

t 

+ • 

§ 4 o. Dans Pemploi de gharma- (avec Pdpilhete tapta 1 ( 
i te joue sur le double - du ter ne, comme remarcjue Ge 

q 0 4 ; le «cbaudron 33 ou cuit le lait de Poblation pravargya 

p «feu?) ou la «cuve ardente?? ou Atri eta it enferme et d’oi 


bib ddlivre par 


Asvii : transposition mvtbiq ae d 


ewploi rifuel, comme dans le cas de rbisa- « fosse ardente?? ou 
Jeu» envisage comme supplice, mais « cavite du sol ( disposee 
pour la cuisson des aliments) » ApSS. V 25 b et ailleurs, cf. 
Caland ad loc. 

Paridhi- est l’« obstacles I 125 7 si le vers est bien a 
entendre «ou’un autre (que nous) soit I’obstacle a ceux (qui 

et comme d’auires noms de l obstacle, notamment 

1 Vavri- designe diverses «enveloppes33, notamment celle du soma : mais 

Artra I 54 10 barrant les eaux et cf. vivavri-. 




»> n ( y 


av bil-J®*" 


I 93 0. 


V 


iero> ( ’ 




un 


P 


<ldmon AV..V 19,1 ct s „; v 
. ,ir«ve pas la p^«minonce <l’u n ' J 

5 - " g* BV. x, sens qui sc fixe dan 


^bl 


>r 0 

01lf 


tecl |0, H 


b A 


‘ ’ liTlMure ae poulres entonrant la yediu, 

»r i*i 1 1 


j > * 


, 0. lc soma est invite a franchir l',;^ 


U >'• ,X * ' . s(! ,„,,, JurSvyatn • mversement Mitrj, 

chissai'ls obsl f ® 1 ' ’ 4roes lea sAft *r«fjf*s de l««r ta " 

VH 65 3 “f* v 6 7 4 dans la designation d’un „ S( sj 

enfin s engage A « / J°u r 



terme 

# 

mauvais • 




1, 


setau. 



- decrit 


’ q yj7g 8U a destruction a m«me des/ur e ^ 

ius'i" dt b a . infinitive. Inversemfint lcxc 


it les « actes » des dieux en tant qu’ils me Uv ^ 
es l deyula- (S 99), et ie terme se sp^ 


ent 


ise 


tna 

parti 


e 


5 T dan 7 un"'emploi a“ nuance infinitive. Inversement U,^ 

Unties eouvragesa du demon Sambara VI 4 7 a , con,, 

de IV exploit a divin constant a les detruire. 

§ 4 i . Alors qu’un passage d’« ennemi » a « combat » s’affirme 
dansies locatifs vrtre(su) mrdlii sprdhi vivdei , Ie passage inverse 
combat » a « ennemi » se viril e dans yudh- X io 3 3 (Lu. 
maintienta tort « combat??) vrt- 1 17 A 3 (autre, Ge.) IV 179 
Ge. Dans prt- le sens « ennemi w, inimitie?? est reserve aux elar- 
gissements prtana- prtsuti- . Les deux notions sont inter depen- 
dantes : on a deja vu le cas de mithati- S 20 ; il y a un snihiti 
abatable » I jh 2 0 . : snehiti- «ennemis» (= snihiti- SY.) Ge 
VSt. Ill p. 5 i et cf. avec la racine snth- «tuer» des Nigh, 

{snehayat IX 9 y 54 ) le nom-racine nih- « ennemi w AY. = YY. , 
sans doute doublet d’un *snih- 

() Par ie mot pansad- sont visees les wbarrieresn quel event les demom 
biitiT 8 . rre ^ r eau ^i mais les pansddvanah, X 61 i 3 semblent etre de 

auxihanes des dieux 0 .; cf. aussi AY. XVIII 3 aa . 

(avec * b ? rriire ” : « point d’appoi 

X-VIM- .otetacie, : Tit “ ■! !*”' X ,3 6 0 - } ' Le ^ * f 
plantes curatives X 97 10 Siy ^ ^° bstacle ^ au mai ]” ou « secours 

8 d de ce smh- « violent » du ved., on sait les valeursahumidit 
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6 om ie 

J CU|> 


I o type des mots proprcs a la zone favorable 
. U est uniform(*ment question du kruiu- des 
lades anaryennes sont d^fimes comnie akralu 


% pourtant U y a un passage 


II 3 o 6 ou Indrasoma 


i 




trao 

5 du 


sfert d’attributions. II semble blen 



d 


ddmon 


qu’il soit question 
n Ler jireta ion Ronnow 


ixvi p- 5 <i ui , an , aly , se longuement la signification du 

)|0- ' , re ssion avire kratau X q 5 3 «en son I&clie compor- 
** ^jgmatise Pururavas fuyant , et le compose abhikraXu- 
teflieijt ” ennemis d’Indra comme ceux qui tentent ud’elevei 


0 


leur 


kra tu 


dess us (de celui du dieu) 


r e terme daksa 


Jequel 


|1 s’associe en un 


pas moms 
couple c< 


divin 


que 


kratu 


Ce pendant le mot 


se 

v. 


nible designer IV 3 

VIII 48 8 (cf. § 


1 


3 l’« babilete » d’un ripu (v. 0.) et le 
ise en suspens s’il concerne le ddksa 

L leux ou de 1’impie. De meme la svadha-, termeST attribulion 
divine, qu'il s’agisse avec Ronnow Trit a p. 128 de la « Kraft- 
tost» Su plus simplement des « qualifications ( dhdman ) 
propres » a telle divinitd, s’applique isolement au mecbantYII 

oh q, a Vrtra I 5 1 5 V 32 lx (oil pour Ronnow cestla nour- 

ture desfleuves dont le ddmon s’est approprie). 

Les demons et ddsiju sont typiquement avratd- : cependant 

dit X 1 1 1 4 que les vrata- du demon Arnava ont ete 


1 


par Indra 

Le terme is- qui definit la force issue de 1 assimilation 


des 


substances rituelies sert 


au v 



n 10, en association avec 


* * 

| de Puis TX, Srfsukta ZDMG. LXXV p. hi) puis tr affections (depuis MaiU 

q u e le terme a reviHues en class. 

ttt.pnnna fmnAmin m X 69 1 1 • aiileurs combat 75 ou arencoi 


ep 


type d ’ amb ivalence se retrouve dans 


"association j) (eunemie) X 166 

dans RflYftV't'l- A/vaaa fl 


i IB. Cal and n' 



JB 












a vri^ u,n,93 °* 


If 
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h 


a’O. 



4 aopartenances enncmics; 

#<*'** " 5 ,1 SBE. P our 

lV p. 20 J rino ie participe m> 


to 


hopper a ceti,. 




l|V. 
k *y c 


( ne pent "" XT1 a r; e t qu *?" ** 

. •. lxi/> tie vaid f.^oste CAAV LU 


Aire retenue. 


No ter q uc 


n^f. 


:ff, 


Urn 


u 



est 'lit du raksQs j x 


f 




HiK 


et dun 


n 


aksatra funeste 


cst la « P ens< ' <; 


mauvaise » de i’homme » 


^insi 


1 


§43. Manyu- e* yII 6 01 . etc. , iventuell^ 


da*«i ,o4 . 3 : d f 


de Varuna 


jri-ili (hrmni-) I 


2 


5 2 : d’oii ie c 0 m p 0 s 4 manyusd 


* qu : p rl r d’une C acceplion plus du mot - la » Pe»sf e 


u ne 


intention 


ma avaise » 


Mais 


$ai% 


c e 5 t l a 


x • ipp aCCGP^ uu t JX '~ ~o A ~ v ^)> 

contre-partie ; g- eierce conlre 1’ennemi, pratiquemeat 


— .. 1 . „i mi VI e sexerce wu"- — , 

, d " i' U e d'Indra q (per S onnif.& en une entitd Manyu au ma 9 i 
ia colere IP * ^ ma nyumdnt- et des compost - 


X). Tel est le sens 


en 


Va?una)» Ge. 0. 1 2 5 h. Au contraire, c’est avec manyil- d&. 

' ^ . . / 1 _ 1 ^ T n rl r»n #* 


iauf vlrnnyu- «qui Obfere de la colire (funeste de 


rcraMe due s’ajust emanyumi-, dpithete d Indra « destructeur de 


la pensee mauvaise (de Timpie)», qui rdpond a la locution 


analvtique prd yd manyum 


mind ti VII 3 6 k . Mais ce m&me 


composd porte un emploi inverse, dans un passa^je qui met 


en 


evidence comment s’estoper^ le transfert : indro manyum manyu- 


my 6 mimaya VII 1816 « Indra a detruit la pensee (mauvaise 


du destructeur de (a pensee (bonne) » : le souci de 1’alliteration 


la emporte ici sur toute logique. Au v. VIII 78 6 il est pro- 


bable que les deux valeurs antithel iques de manyu- sontconcur- 


rement \isees (tczele» Gr, -j— k colere 




Lu. ) 


U) 


oi a 

m4mp mn-mn', \t ntre ’ t 1 0 2 ou it est rendu 



cl. de 


de ^sacrifices dans ^ favora l |le du terme : quanl 

***** «* RV. mtdmmyl as^- < 1 Schmidt Nechtr. ) et tes te) 

« colere n rln s»i t„„r P , le ’ C01ul oe satamakha-, a saU 


peine, s’est fondd ZldZl, P " 1 1 

rifice, dans les k5vya ^ ^ 




assimile , co 1 me satamakha- , 


ogr 


l 


o) semble 
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•joa 


; Jrs noms des « armns t'ambivalence est retnar- 


ff 


1 'i • , aS do vadhd- qui sort pour l**s 4lros divius on 

7* - |a soute except 

^ a ux demons (sauf X Ac) 3 etpeut-etreV 02 7): 


( 


— 

le \ It 56 17 ! en regard de 





u eTQ 05e I es deux as P ects au v. I i 65 6 (ct. 0 

^^demeure lattribut d’lndr* 


o a 


6 oil it 


Si ^*^ 1 .,; du d^mon-fievre takmdn heti- dont 


dev 



en 


nue cette arme appartient au dieu-d&mon Rudra 

4 -it vitt a . 


^ et \:]p nueyias- Bloomfield RVRepet. p.5 7 3. De m&me 


rtV/evi- «propre aux ennemis des dieuxw VIII 61 

vient a s’^changer couramment avec un terme 


aussi 


F 


arm 1 


i les 


qui sont d’ordinaire la prerogative des 


dieox 


saru 


VIII 18 11 et ailleurs, 


I 


1 


5 



VII 


34 i3, didyd- X iA 


1 


tdpusi - 1 A 2 A (en regard de quoi 


tapusim 


hetim d lndra III 3o 17 ) servent ponr 


nernis 


e /i 5 . Lesens propre de may a 


d 


force 


maeioue, celle nolamment qui permet de crc r u ynv- 

8^ 1 11 Asura-Aditva et Indra la 


N. Fest. Hillebrandt p 


1 


A A) 


po 


ssedent en commun. Theoriquement il serait possible que 



ombrissemenl du mot fut en relation avec la ddfaveur 


Asura sont progressivement entraines 



1 . c., 0. Br 


Texte p. i3o). Mais Texamen du texte conduit a consta er que 


mayd- demoniaque s’accredite d’abord dans le cycle d’Indra 


L 


/IMi tv VI V* V • A \ 

Be. Ill p. 83 estime arbitrairement quelle est secondaire) 


pplication defavorable est visiblement un fait de transfer! 

1 r , . . 1 _ ± . a 


dit I 3 2 k qu’Indra a detruit les maya- des maym 


dentique locution. s’appliq 


dieux III 20 


3. L 


pression mayabhir mdra * 1 1 7 


ddfait 


gl 


magicien par tes magies, 6 I.» montre cornment sopere 


le 



Le mot mayd- sert 


par 


superpositi 


a une 


finX 73 5 


quit soit 


de po stiller 














* 















j'fJlN 




















A 0-) 




lion n»i"!/ a 


anting 8 _ y rtra e st imydvin- II 1 1 


Jtvl !J ^ ' 


9 > ^ (la 


1 If* 


4 ° 9, Pipru 


"Si 




tJhvinum, ,- lhhte qU i par un cas 

est assignee ailieurs aux 










a» ' vi 

est ihiinnf 

, 1 , reo« I8t ; me " ’ 

/ it )0 6 0 '■ 



l ypir 


aux 


l'-K* 





. ,, « action magiqueo est le type du mot k emp] 

V rabie. Cependant un f*- est assoc.e aux^tro.s V eda * 


a leurs 


dans un passage de SB. X 


2 





p 0 ) et des ie R V. iatayatu- dec 
* • * 


2n 


procedes magiques » in certain P a 


corn- 



,utre interpretatio 

■partie typique avec VII 


0. VII 18 21 


4 



qui fo 


iui- 


2 1 ou Indra est 


I 1 

ej 


ie mrauird- des yatu Un exempie probable de 




mm 


1 



1 


3 


y a un dev a 0 et un brahmaydtu - p 0se ' s 


vedya- Ge. V S t . II p 


1 


83 ) 


dieux tout en impliquant volonti 


d’ordi 


ii 


bouddh. opposent 


de caract&re secret et partant redoutabl 
; de F^- VII 2 1 5 . Ainsi la vidyd - rU*. 


crs une 


la force des dieux 


(-fa ire) » des dtres nocifs 


class., la 


vijm 


subal 


^ 7 * Le terme dbkva- ddfinif nn , 


La may a- ea contexts r»l 

impenetrable J la fZ P ™ felies le fait du 

ra "denntt rL r. • « f aut v imr,L: 7 ^ 


quand 




'v; rofe (^) "i “5 3 

ra dexiu^ Jp e evi ~' “ faut v ioinrlrn 7 ^ e P 1 thete st 

si * t > *■**£?* d »“fe * * 




^presle^yi °8 le est sans dollt^ , j ’ etre durmduu- 

» % «. « x&tifti vi * 8 9 1 

39 6 IV 38 3 XIII a 3 nf, f 6 U: 









I 
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33 « oOU 


mi'mc d'Agni I i i o 5 ofj lo knmdm 


& i J * } 


Jt • « 


a 


£■ <l ae L d&ignde P ar ia m ^ rae locution, et que re 

5). Mais lesvv. II 4 5 VI 4 3 nentendenl 


«/) 


( 


III' 


nt descriptif, ne saurail dillVne ,| ( . 


ib/o 


a m 


1 


puis 


poll 





} p 


? I 9 9 



rieo 


d< 


que le 


nt speci- 


fv 




d’Ag 0 ’ 


pas 



(cf. « 


? 


B. 



P 


t 


6) 




dant dbs le RV. quand le poete de I 


2 


de 






Mitra 


IJ 


v4q 5 « que Yabhva- sen aille» : le terme prend 


’flfnettement funeste I 3g 8 oil il est question de Yabhva 


Hure b® 

,W nar les Marut et de celui qu’envoient les hommes. Cette 

l0SCI ■ AV. IV 17 5 = VII 2 3 ’ ’ 


or i e 


precise 


i 


mot 


sit ue 


plan quel erdksas, et SB. Ill 2 1 26, ta ;dis 


que 


j’autre attestation du SB. (XI 2 3 1 sqq. Ge. VSt. Ill p 


k) embrasse par 


terme les deux formes du brahman 


§ 48. La situation est analogue pour le mot yaksd-, d’abord 


{{ 


prodige » favorable : ainsi VII 6 1 5 ou il est dit que le 


et le yaksd- des aides de Mitravaruna poursuivant la druh 


invisibles 



re oit les epithetes yaksdsyadhyaksa 


■ahabhft-, yaksadrs- : on sait que Boyer J. as. 1906 I p. 3g3 


etcf. 0. II, p. klx) a developpe longuement les details de cet 


emploi. Mais le « prodige » est souvent redoutalde 


5 


voire 


IV 3 1 3 ou il est mis en garde contre le yaksd 


1 troiiipeur, V yo 4 oil le poete demande 


pour le yaksd - d’autrui. On voit comment le terme gl 


a ne pas payer 


siblement vers la notion de «faute» («pechd» Gaedicke Accus 


P' 1 5 1). Il sagit en propre de quelque prestige magique 


encore que le sens de ccZauberw donne en general Ii. Fest 


e P- 1 7? Lieder p. 79 , Ge. VSt. Ill p. 126, Geiger op 


P' >76 etcf. Sommer Wo 


etroit , 


u. Sacben VII p. .102) soit trop 


comme npus parait inexact cel ii de « demon?) (B 


III 









































% 










AVAIL 


.juiiy 






20 6 


P* 


a 


!i et 


c(. P • 1 9 


/, . adnbs 


is o. IV 3 i3). Cf. en der n i er 

p. * 9" ’ ~ ;ij_ 

'Ckat^ r nfTco ntwirem® 0 * 4 ce T" a lieu d ’°>'di< li 

Ap* h f ' ra bl,Miui prdvaut (saui KauS. XCV ,) el 

1 favorai’ I i , A a: \ \\r vr ^ 1 l 


r . 

,ros I e 


!<• 


J 






e'est te * ns “ , tMt es gfhya (et deja AV. XI 6 

„..’a partir <ies u , „ n Afi„\ v 


1 0 


i pal lison par Boyer I. c. p. 469) le nom Serl ; 

lasse de g^mcs bienlksants (Keith R e lj gi ‘ 

, I ,, 3 ) Toutefois I’ambivalence lei encore repL, 

*moin la vitalite des composes en yaksara k, as . 
1 vnl'zmmi dans une enumerat.inn a ' 






sail q« 
teste non 

designer 

P 


on 

on 





dans l'fyopee, te 

/ p .1 yak 




n 1a vitcuit^ k U im yirak^ 

• i di'ia \iaksd raksdmsi dans un6 Enumeration AsvO^ 

y • . . . ^ i 1 11 • /r . . 

i , &GS. IV 9 3), ainsi quen bouddhique (Diet. Pp s 

s. V. yakkha-)- Cf- en dernier lieu Przyluski-Lalou , Hary. J. As ' 

St. Ill , p. ^2. 

§ ig. Le s noms des «ennemis» valent en principe pou r 
designer les 4tres humains ou divins que combattent les dieux 


ou leurs proteges, louteiois un mot tei que satru- se dit 
d’lndra envisage du point de vue de ceux qu il combat 
formule impliquant une contre-partie fait apparaitre To 

'0 abhavah satruh VIII qg 


IVIillUIV IXXJLjJllVj 

de lemploi asatr 


16 « tu 


qui 


qui ( se croyaient) 


Mais 


■" u ’. terme su PP<>se un couple antitlietique adominatei 
I*™ 6 ; ’ [ T“ e on ie TOit a ™ passage tel que Utrum 

Seule cette yaleur pe„t Id 1 C n ' 77 ° P ° Ur 7 "“ 

et dela double acceptton. que les Br. out sentie dans ce mob 

y.'o?. , mais ^l” mtoe Mltenr" 1 * ! 6 d4r! ’ 6 ( ,oc -) eP ith ' te 

epith^te d’Agni, tandis que l e erm yak - (l ~ f uneste de V 70 4; ydh 

e P lus q«'un mouvement raoide UP6 P rd ~'Ms- ne semble noter ri 

2: • m r ille - ^ W ST aVaQt ’ Comm e prd-yaksa- est dit 1 
Partir Cf - Sommer / fTC0 '' Som P llon ” sest-il fixe sur I’accepti 
P (8 > p P Utot de y*k- trailer (ranil’ C ' ? . takmdn- 8 23 invitenl 

Point do dfetrt... 


/ 
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I luo 


Mm 


uJi^non'ii*nt (I ambivalence atleifjnent lour j>on 
mot arl L’&ude magistrate <m< 
r e'cemnient a ce mot dispense d« 

He confirme qne le terme a de 


It 


1 r 


l 


I 


examiner lon- 


as 




a a 



nt 


cette op 



i exige une valeur 



de la division ulterieure. IFidentite 
^•t et d’autre ne permet pas de concevoir qu on 
P; eux I110 ts distincts. II esl probable d’aideurs qu 

— I’nmKIvalonca existe a linterieur meme 





f - 




formule donnee : ainsi vy arya 

(Ihanvano ’bhimdllh X 116 6 «dtends (tends) 6 I. les 
^t^de gloire de 1 an'-, sa force, (et au contraire 





le raide de Fares. 


fi-tan 


intentions agressives comme 

aurait ici (cest en ce point que nous nous ecartons de 

Th’*n ie P 7 2 ) ^ es va ^ eurs su P er P os ® es K tendre/d etendre » (1) . 

§ 5i Jana- designe les hommes du clan (auquel appartient 
lui ui parle); au contraire le ddriv£ janya- signifie « 4 tran- 

dans jdnyad dmhasah IV 55 5 oppose a mitriydi, sans 
Ete aussi IX 2. Plus nettement janya- X Z12 6 



de dyumnd , est «qui appartient a Pennemis. Ailleurs au con- 
traire janya- et mitrya- sont associds, II 6 7 Ge., et Pexistence 

> 

c f 1’adverlie adatru V 2 13 equivalanta «unbehindert» Ge. YSt. Ill p. 86, Sieg 
Saqenst. p. 73 (autre, Thieme Fremdl. p. 62) etle neutre asatru- «uou-hosti- 

liten BsjTAV. 

L’eraploi de prdtisatru- AY. = sdtru- montre indirectemeut que le sens 
d’<tennemi» n’est pas necessairement iniierent a ia lorme. Toutefois on a pra- 
tyari- et pratyamitra- MhBh. comme abhyamitrina- (et analogues) cl. abhyaghay- 

AV. abht . . .durasy- AV. prati-pi(yati) AV, 

Sajdta - (rrival», ainsi TS. II 2 1 2 * 

W Pour des emplois antithetiques dans des verbes a [ii evcrbe, cf. ved. 
apa-cay-, ved./cL pdra-ji- vi-vr- dpd-vr- , cl. abhi-man- ava-jHa-. Sur ava-tr- 
m sens de (tin enter r > , ut-tr - de cc descendren , v. Parsvanathac. trad, bloom 

ield p. 221, Suryas. 62, Schmidt Nachtr. s. v. , Herlel ZDMG. LXI p. ^99 ' 
- p. 365 et Mel. Bloomfield p. 191, Bloomfield Fest. Wackernagel p. 226. 
An- trami?) a totalement disparu apres le RV.; sur quelques rares traces, 
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OI ,pos 6 i sdjanya- implique 



ua 


Aj,, w 


ik 


lui-mdme, ie sens correspond,-)™ 



- r ’ ">f. tP ? 8 /e tcf 

,07 Eelsmgh (etc! 

XV 3 1 et skt 


PB. VI 10 is 



J 


t 







6 8 r n* 



v_/ 


'ei 


p. 6 





a 




n 




B Ca la„d p. 180 n. 16, qui renvo.e aussi 








a 


II 3 lx 2 



« 






• II p. 



1 10 0^ 


on d Keith ad ioc.) {2 > etc 



fel 




est proprement «Ia contre- 


». Le mot 



ne Indra 

3 



comme «etant cle 


> 


la 



la terre 152 i 3 , et mversement Vrtra co mm 

« (voulant 4tre) de meme mesure ^qu Indra) » I 82 7. Dans 

cas tel que nasija sairur nd pratimanam asti VI 1 8 1 2 « 2 
ni ennemi, ni (£tre qui soit) a la mesure 


un 
ya 

> le terme 

se rapproche de la valeur d’« ennemi », qu atteint an a f ] 
X Ians les expressions narvag indram pratimanam debhuh \ g. 



5 


9 




120 


6 


5 

AV . °manam ) cf. W. 


Ill p. 346 ). Le preverbe prati a facilite ie glissement. De la 

a 

fort douteuses, v. J. as. 1938 1 p. 33 a n. : Ie mantra arim devim MGS. II i3 
6 co nt icot un fern. a finale aLregee du mot arya -* 

« Apre s IeRy.;a»ya-AB. VIII a (3 9 glose RV. prdtijanya-\ dans PB. XVII 

1 fit* 1 ft ft 1 fin r r0 Tf) . _ 1 f n t # _ 


1 9 cf. < laland ad loc . , TB. I 3 1 0 6 


Sedans BauJc C T m ® ^ tran S er ” (autre ? , Hauer Vratya Ip. 69 

eno 1 9 C est . Un S y uon y. me ^ Sudra. L’acception class 

§ 41 . Cf. encore le^ nr!*? C ° mme dans ies S rou P es « tu(ii « 
de letranger, (Dumont Apnih<f de danger qui vien 

(2) Cf. la valeur ne.W’ P ‘ k . U 34 ’ 9^ n° In , 5 a n° 61). 

■ra- ZL_ .T pnse V^jantu- ep. cl. « animal vil, insecten c 


vaira - cr 


Au terme n»- ff hostility. Q • 

Ge. 0. un of, jet ma | rep “ nd UI1 h »monyme Msignant III 5 

par Indra ( c f. nuss ; Blooi— i r, ° U 0 sommet (Agra) est char et 
P^Mtre este la P- *84 W. II S 627 0 . X 79 V 

Vt IV 5 7 et 8. favorable de I’autre rip., avec 
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: DI! VOGABTJLATRE DTI ROVED A. 


P$t dit Qpr&tnnfind- , ou plus subtileraent aka- 

asu 1 ioa 6 «qui ne dispose pas (d’aclver- 


inam <>j 


)** du 

inverse* 


-lid* 


dc 




3 . 


i; en nemi est designt 



in 


ots 


a 


jd)ig ullv o q . ue lq Ue dtmon voisin VII 82 6.Une 
s0lt ^ rffi pnte Vest constitute dans plusieurs Br • 


pproximativement tt parent/etranger ». Ges 
1 J t ‘ ssent & signifier a eux seuls « ennemi », ainsi (avec 
D ommaticale) I 1 1 1 3 : en particular djami- evoque 

*®UT 1 .1 l • • \TXX o_ a TT l 1 


de 


jami 


touts 

Sp8 



ar 


gl» est sorti pour ajdmi- le sens upropre 


sont pas parents 


it 


P 


v nai ne soni p^ r aivmu ’ 

ffexueb (Caland ad PB VII 


soit «non incestueux.w ou 


5 Oertel J. Ved. St. I 


Yaini 


fop pose de lemploi didjami- dans fby nine Yama 

gnilie «inceste»d). 


5A. Le' mot makhd- est difficile. Une valeur appellative de 


«enne 


ne mi» esi probable IX - 

makhasyur X 7 3 7 « qui se comporte en ennemi » (le terme 


3 et le demon Namuci 



que la forme connexe makhasyant-, s’appliq 


Indra). A partir de X 17 


1 


mot figure comnie 


nom 


fun personnage ennemi d Indra : toutefois le v. coirespondant 
des Khila p. -66 2a presente le mot comme surnom ou epitbete 

de Dadbyanc. Dans les Br. makha- est tantdt un dtmon ^Hi. 
II, p. 4 1 5 ), tant6t un subroge de Visnu 011 nn! que i o.m 

iCoomaraswamy JAOS. LV , p. S77. On 


MO. XXIII 


sait 


P 


12 


9 


que d’autre part le terme 


emploie largemeiu dans le 


De facoa analogue a j a tni- , raais mioux attcndue , sapdtnl , dabord d^ 
ancien) tries deux epouses du mtme (mari)» , puis sing. ( . recen } 

l> “ 1 i' e;e» , devient sous la forme sapatna- di R\ . recent un nom cnne 

stique , qui se generalise dans 1’AV. 


CCXXXI. 


ATIO^ ALL* 



hiros* Or 


0. I 9 



t 930. 




1 


IK 


J e « horns w «*■ — r— - 
( | l/aiubivalence a ete not<* e 14 

■Kim ' 1 5 Rb 


Ho 


( 


) 


A H 


Je favo rabies possedent isoU m 
\lrnh- de iVIitravaruna figurent Vq * ^ 





ties hommes ; les monies d 


n^l rimdruh- VIII 


5 0 


do ut 



thete visuar possedent les may a- « po 

t/r«A- separees » > II a 7 . 1 6 ( autre , Ge. ) (2) . 


Zfa . ( Mkf* ) 


Ge. 0 


^*) ^gressi 


i//, designe iv - .. \ y v ' 

^?l„n malfaisant , contra.rement a 1 usage gene rat . 


nom 


du verbe, iequel varie en outre entre des empl 


Ols 


violents et non violents 


(3) 


§56. La racine tyaj- decrit dans certains recits 1\< abandon. 


ou mo 


aentanement certains personnages tels que Bhujyu §e 


(D A ce m akhd- favorable s’agr&gent sumakha- 0 makhas- adunnakha tandis 
cue iepithete jaraydnmakha - lait fond sur makhd- «ennemir>. 

* . , * r> 1 onnoiallCD If* CPUS T»0*VP 


e leuiuietcyw/ , /v , 

Makha- cl ctsacrifice» developpe et specialise le sens rgvedique de «don 

,• — .I,:., ji . 


J rl %Jv ft/ 1' tv** \/ X • p |J^ ^ ^ JL nl. Jl v/ V * * v»- i A y A i 

a | ors que dans les Br. il s’agit d’un processus didentilication mythico-rituelle 
entre le demon Makha et le Sacnlice. 


U C 1 V> ■ 

( 2 ) (jf # auss i 0 . X i 3 e 4 surl’obscur antakadruh-, ainsi que druhovati- KhiL. 




p. n h y v. 1 4a. 

W De merae abhiyugvan- tr(notre) attaquen Ge. YSt. 1 p. ioo, JB. U i55 9 

^ i t i - 1 7 1 f * \ 1 TliT 


et cf. le double aspect du groupe abhi-yuj- apres le RV. 

. ^ . 1 • 1 * , n 1 « 'W* ~r m ~w 


JL $ JL ILhA- * _r Ms** JL X*/ LI L-? LJ V V-^ . .ML ^ ^ * **' v !»• *■ k LJr m*. 1 w 

Nistur-, sans doute «(|ui terrassen : dit de demons VIII 77 a 0. : d’Indra 

i t • f u/ tt/^i % • VT • i — 


• * ^ E 'IT u gn ■ . T {§ 

3a 27 . Analogue vimfdh- ep. d’Indra VS. et d ’apres pw. wennemin Vaitan. 

nr* j? # . • . • -■ # • t-. . *ii i- 


^ T Q v ^ ^ Vli > m* * W V V v*. W * V/ U f f * V ** V ■ ' 

Nigut- trennemin , proprement «qui deprecien. 11 est possible que le sens 

! i *! 04 f * - . A T 


premier du mot ait ete tout autre, cl. le soma naigutd-. 

mais le mantra de IS. ^ 


— vw, V/*. 

Prabudh- erqui epiew est en tout cas 



correspondant a RV. X 128 6 (VV. HI S 590, I S 158) encbangeantproWW* 


en piabudha fabrjque mecauiquement une contre-partie ^vigilance ( d Agm)”” 

oas- est fl’.ino 1„ , . • . r .. \\ ITIT /.ft 5(0 


^ A VJ- V-/ uui t/iW \\ V i^liw^vv ^ - U 

^ une P ar l lo «commandement» qu’exercent les dieux MI ^ ^ q. 

, v J ^7)» Ip& 7 , 68 9 ; d’autre part un wdominaleur (ennenii 1 
n ^jJ mtTe : °*) et tIe1 ^ au mand. X, sasd . . .durdhdritum « irresisti 


pour 1 ennemi 



I ! 1 T K 


T>. G Y F. I) A 


•in 


et c’est le prod nit d’ 


ivine. Get abandon est, 


dune « i'nul 


O T5 


I 


U 


e arrive 


% - fSZ! 


’ comme souvent. ce couple connu de 


auq uei \. . 

i -nnlp. Ainsi 


nt 


iv 43 



j. 


LV , 


l 


n 


1 


(iu 


ouligne a 1’exces la persistance du point 


P 


) 


8 1 ; G 


ie. 


<le d( 


“part 





de 


*' 1 emploi comporte une conti* 1 - 


du p 


oint de vue des dieux P« abandons est l 


e i 


M 


i 


* uu5 indigent a letre qui a demente : ainsi VI 6210 
ft**®, 5 { nvites a tuer leurs ennemis 

Jes A sV sdnutyena tydjasa ( 0 . op. c., p. 282). Le renver- 


«par un lointain 


abandon 


se 


ma iv] Lie plus profondement encore dans le qualifi 

• aaifiifli— nu’O. VIII 60 16 entend non sans vraisem 


tif d’Agni sutyaj- qu 


u e «qui nous protege par son tydjas-n (i. e. par P abandon 


011 


ennemis 


rfn ehas- ( « colere a Nigh.) est a abstraire dePepithete divine 


^nehas- • plus generalement « peril » (cf. anehas- dit d’un chemin 


nehds avec le sens probable de 


( hostile) 


N 


q g). Mais le verbe ep. cl. ih- qui n’a d 


sens 


que 


aspirer 


cf. AV. ehdr) laisse supposer que la valeur 


'mitive ne comportait pas necessairement de nuance hostile 

primmvc 1 1 1 v 1 do»c AV V 


lelfait il Y a un anehas- applique a la Nirrti dans AV 


Vi 


84 3 


Rap 


est le 


dommage » physique, duquel le poete 


demande a ^tre preserve 



dans Pexp cession me rapamsi 


608 


f - 


rapamsi 


Vi 3 1 3 il sagit des dommages qu’Ag 


ou 


Indra ont « executes?) sur les ennemis. La 


#■ 
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a 


rtntre .partie r rme 

’unc conti t p (1) 


t d’eviter la correction 




s w 


prop 


fdndana 


s 


‘rtolilp* ic moi xouoit j 

ina^ermi » g, 1’usuel vdndana - «louange» e 

* 6 * m-pstise » funeste , d’oii « malefice ». 


mploy^ 


serai t 


Un 




em ploi 


AV. VII t .5 a (etcf. ..3 «; « supers^ 

® v .3- .nof ocf anrrlnBa clclHS 


Lu. Bgv. VI ad loc.) on V s , ™e c» mpa . 

raison de fa?on l donner 1 illusion du sens de « liane ». LV 

t t o . a AAninoriipr ips valenrs nnfi+1. '±* 


*■ — ^ uapax 

vrdyas- II 2 3 16 semble conjuguer les valeurs antithetic^, 

A* wffliblesse v { cf. vll- Ge. ad loc. ) , en propre « pression sul: 


e» 


propre « press: on 


VI U.C ttOU|IWivtiwv« Y / 7 1 A 1 V 

devanam dhate vi vrdyo hrdi «(Ies trompeurs) attestent 

1 4 ( \ oun/iri Ai*if rips fllPHY SPCI’itomnnl 


a 


ouvei 1 - 


t ement (vi) la superiority des dieux, secr&ement leur fai- 


blesse » (2) . 


4 

(1) Ni rap- trparler# , ni le problematique rap - «se rallier a, suivre (le parti 

1 *-l A X — l « i — . I _ Im - - X . T Tl A * __ f ^ jP 11 . ■ » * « 


* A T a Ja 1 7 “ T V ^ AV J/CU 

de)» identifie par Johnston JRAS. ig3/i, p. 54 1 , ne semblent a joindre ace 


(IP ■ * ■ V v H Mr — ^ •“ • v Ri i * 

mpas-. 11 y a une trace possible d’un rap as- i'avorable dans sdrapas-. 

n. i * . * * , . 7 


m Prdsiti - combine apparemment les valeurs de sati (syati) et de prdsfa 


( sena-) , soit tcpiegen (par lien) et « attache » Ge. ad IV 4 i. En marge le RV. 


connai^ une acception « extension, dureen qui seule demeure apres le RV., 

CT ATI OP aliens f \ w ' / l*i • \ tv . _ 1 


f § 1* # f 1 V ^ W AV AA ' » ) 

ge ra is e en jiouvoir (diVm)». De merae il y a un ciass. *dvayas - ec extensions 


1 ] . ' 4 ' / J w VitlJ Ji Wl/w U t/ALCujIUn j/ 

MS les composes en "dvayasa- (essai ^explication Wa. II p. in) a cote de 


Z^7 d - ° dV T ffd "P ,icit4 ” (oppose ksdhas V is a ) , nettement pejoratifs 


pc p , a — v w rr “ •«*«*» y n ui, ueueinem pe urduta. 

corps), :Tarr!rVr„! 0mi ! & !r 4 !, ea ] da S hnd - « qui atteint a (telle partiedu 


rnrnc^ . j i / r o w u ui aLtemc a iieiie paruc uu 

pJLi, )'. . A! I!!!' f “'' Ci[ ! ] I * Slre rel4 S™ *“ dernier rang ( dan. » 


DarhtmK Ait i 1 l j/ ^ 1,1 c au ucrmer ranff i ; tins lil 

Connect. Acad XV d^iV^ 16 ’ pra ' da ^ Br * « trebucher n (cf. Per tel Trane 

.1. P- 1D0 )- 


Samvdt- (cetendue, a-t il i m . 

uMtre SDeciencom/.^i „ Sen :, nexe «ennemi» comme en doi 


PcuMtre specieusement V «ennemi» . 

Say.)? ■’ 1 apparence le v. V .i5 3 Gr. ( samgalan Mr» 


hati- it detresse, . j . 

class, depuis Amara tv.L° n ’ ona ^ on ” (cf* tydjas- ': tyaga-) dans les lexKp 5 

k ™d. Ep Ind m p. { Zxt^ WZKM - XX ” >■ dl) ! attest* dm *■ 


i !?**»■ rfaute ( rituelle \ f 36 9 XIII p. 239 1. a01 . 

9 eraeQ t Ks ans imperfect!, 'ulJl 1 “J 5,086 de RV ‘ j 2 


fto 3 2 969 Xm P- 29 9 I- 101 . 


njj * Mais ulbana - Br. cl. casing alter » ( c ^ auS&1 
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DU VOCABULAIRE DU RGVEDA. 


oms propres n’dchf 


appent pas a 1’ambivalonce, 
e en sux pai le double role de personnages bien- 

es etres humains (ou 


pt malvedlants. Soit d'abord ! 

. Legroupe le plus compact est celui des 


personnages 


o 


gravitei i i 'Uitoui d Indio, soil ronime ses proteges, soit 

'mme ses ennem * s ou * es ennem is < le ses proteges. 

Atitbigva est gdneraleimnt i ill: d Su Ira, et danslamesure 
u la forme du m ’ quelque signification, la finale °gva- est 
i , | ype favorable (cf. Bloomfield PrAOS. 189/1 p. cxxm AmJ- 

philol. XVII p.433). Mais au v. I 5 3 1 0 c est un ennemi dlndra , 

ssocid a Kutsa et a Ay u ; de meme II 1 h 7 VI 18 1 3 VIII 53 2. 
Et ce nouvel aspect n’apparait nullemcnt dans des portions 
distinctes du texte : le meme hy. 153 qui connait Atitbigva 
pour ennemi expose au v. 8 qu’Indra a tud Karanja et Parnaya 

r T -■ § \ * •• 1 1 a t ■ 1 1 * t > l * *• a / 4 


a 


\ 

a 


faide le la roue tres aigue d’Atitbigva. L’ambiguite est 
typique X/18 8 gungubhyo atithigvam iskaram «j’ai equipe A. 

p 0Ur i secourir) les G. » ou «j’ai livre A. au G. ». Be. II p. 34 /t 
avait note le double rdle du personnage qu’il explique par sa 
tbdorie sur le caractdre Equivoque du pere, gardien avare 

d’Agni ou de Soma. 


§59. Ayu est associd a Atitbigva en ant qu ennemi, et 
figure en outre II 32 2 ou toutefois il pour “ait s agir dun 1- r 
gendrique («liomme»? pour lequel des emplois en contexte 

defavorable sont connus, N. Na ). D’autre part cest un ami 
( 1 Indra : et meme si Ton admettait avec Ge. ZD MG. LXX 1 p. 3 2 o 
quele mot signifie partout «aryen », le double aspect demeu- 

rerait. 


"Ifonisnu. AA.) ou «(sur)aboudant»; «imraodeste» (dit d’nne attitude) Bu- 

®car. V 59 Johnston. . , , 

^huti- ct violence n IV 54 3 ( Galand-Henry Agnist. p. 355), en contrasle 

ave c prd-bhn 

b?a- « eau ( bienfaisante ) r> VI 61 3 (Gaedicke Accus. p. 9°) et ct “ 1 l3G 7 ‘ 


414 


AVRIL-JUIN 1939 


i# i / 



est. a 


comble avec le personnage de 


c 




individu mallaisan! au\ pa- 




l 


g 


m 3me; at 6n outre IV 26 

Ailleurs e’est un 





sa : 

lui- 





a une sahuti avec ce dieu ( indrakutsa V 3 


X 38 


ny rnje est equivo,, , 

' 1 ls igne 
est 


par 



eur 



1 9 

libdrer » de lui Ge. VSt. I p 
! jusqn’en un passage de PB. IX 



1 


5 /i 


5 



qui 



sur ce personnage complexe N. , Be. I. c. , Ge. ? est. Jacobi p. 2 44 

qui reconstilueun deveioppement interne deThisloire de K utsa 
Hi. I p. 38 o \\ p. 262 qui se resigne a admettre de p 


dilbirents 


Tun? 


comme un protege d’Indra 


raais 


1 equivoque de son role apparait I 1 y - 3 oil le nom 
d une part 4 Agni , d’autre part au demon Asusa , cf. Ge. 0 . 

parait etre Tadversaire 

qui est un protege des Asvin (Pi. VSt. I p. 7 


d loc. : le rn^me personnage X 0 

deCy 



qui, en occurrence, fait lui-meme un don dommageable 


est malaisd de dire si le dasa ennemi d’Indra qui figure 

• S ^ avav aslva Brhadratha est un personnage 

I’ “ aiS co mme la notd Be. II p .^3 

““'passage (I 36 1 8 ) guidA par Ag 



* as y u et odleurs encore (VI 

re, tandis que ‘™ uu l mr 1,lul 

4 . hculralha- est U ne epilhfete de 1 ’Auror 



ndu oar indra 


§ 6 


o 


dar 

ces 


Sura est un beneficia 


oieme 



o ,0 upe d hymnes 


des Asvi n I 1 1 6 


: ms 


112 i 



indiqu r i’( e 


poussd p 0 u r Syumarasmi iesvaches de Sara (G 


t 

/ | \ 

in es ^ defavorable an B x . 

!?; ne ,0Ur nit a cet Jar/ 6 RV * • cf. 
sn c •, Ltre ass ez bien diar f don nee 

Se SOlt ( pvoln , 1 a bll rlano V 

RCU - 6 V oS 9 7 Ts?8 Ua ' 9oh ^ 


le 


Hi- II p. a55 (sous reserve <I U ^ 

uliie Oertel JAOS. XVIH p-_ 

pour qu’un denominai ^ 

meprisj? Wiist ZII. V p 



., 70 Pi9 ” 



1 / 


\ M BUi 
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en 


S' 


u’il fait figure de prince vaincu 

n umam ’na avare Pi. VSt. I p. 5 


f 

un Sara VIII 70 i 3 

/ 



^1 ^ aflt a ll ^ 0i ! n nli*ontds en un role 

t Pasavesa d’une part, Narmara del’autre, 1’eq 

oar les circonstance jrammaticales (■§ 81) trouvait un 

P . 1 * i! 1 11 .* 1 nxr 


w 

12 /V es t P ar aUleurS ^ avora ^ e ^^ ^ 7 IV 45 1 Ge. 

W c| Xurviti estconstammentun protegd des dieux (se s6p 


dans les conditions generates de T 


du RV 


des 


noms en 


second 


en -tft-, 


Uig(dontle nommeme implique une d^faveur Be. Up. 55 
W _j.,: t p un ami d’Indra, tantot (IV ki k) dun enne 


d 


d’Indravaruna (consider** a tort comme un appellatif par Ge 


Sav 


lx 


Tugra (et le ddriv 4 tugrya -), en general un ami d Indra 

livrf k Kutsa par ce dieu X 4 9 4 et frappd par lui VI a 6 

le r6te parait 6lre exactement inverse VI 20 8 on 0 . ZL)M(x. 
LVp. 3 28 cherche k maintenir un Tugra ennemi : il est p ble 
qu’il y ait la d’ailleurs une ambiguity essentieUe. V. sur le per- 
sonnage notamment Baunack KZ. XXXV p. 485 Be. Ill p. 1 

Lefait m 4 me .sue ces empiois contrastfe apparaissent dans 

vcle, et dans des conditions textuelles le plu= — 

J . 7 . i X 1 n or 



similaires , garantit qu on a bien 

II . * * 

tie de personnages uniques 


affaire 


la scission 


§6 


Krsa 


1. Hors du cycle d’Indra, on trouve le cas de larcber 

u : honord par ies Asvm (Be. Ill p- 3 o H.. I P- 38 7 ) 

" * *> 

fc / n^RVons pu consul tor 

e role de Krivi est malaise a determiner en tout cas que le 

roi>an4 n 4_ I)-- » A YVT n. l6l )• 11 n not mmillfi 


de Soma, est comme 


ar61e de Krivi est malaise a detenu— v~ 

recente de Ronnow AO. XVI p* . • ae ^, u ,*.v., — 

'ithfete favorable ou indiflerente de 1’eclair, d -o’ enneml d’Indra (N ; ); 
nnm A’ une allie des dieux , d au r p ticipe de la duplu iU 

- » s' applique a Bpd, . ^ teU ^ Kuru 

li. II p. 458 n. 1 ); dans lep P 


>pre d 

1 ^V. le nom 
le mier (H. 

* %• Myth. p. a 4 et cf. kraivya- -• 
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refuse aux liommes et aux dieux le soma I 1 55 a etc. (U 

L’ambivalence peut apparaitre 


oil 


appelle k l’aide X 64 8 


d 


part un 



de 

que la fonction n’a plus consent qu 
( itraratba, ennemi (waryen 


ra 


d’Ind 

cie a Arna (leqtiel figure ailleurs comme dpi; be e de Vrt 
d’autre part une epitbete du soma. 


ra 






est 


§ 62 . Les noms de-peuples attestent dans ces roles bip ar . 
tiles la meme preference pour le cycle d’Indra. Le type d 
pei 1 plades ennemies est represente par les Ann et les Druhyu 
du Dasarajna : la forme mdme du second de ces mots est assez 
rdvelatrice du caractere nefaste qu’on attribuait a ceux qui le 
portaient. Gependant ces memes noms sont favorables bors de 

que le ddrivd anava-, qui semble employ^ 


I hy. VII 1 8 

generiquement pour wbumain?? VI 6 
pose cette valeur aussi pour les Drubyu de VII 


9 ) : Hi. I p. 187 pro 


aux 


Bhrg 


1 


8 6 


* * 


(piob; sont onstamment favorables Be 


p. 36o et 364) : en ce cas le role iou<$ 14 uar 

fiprait on 1 * < • J r 


contradiction 


peupiades 


v. 1 


du meme hy ^ 


a dui que ieur assignent 


^ j S '‘ U f deS Poru est analogue (Be. II p. 353) 

» dans le Dasarajfia et peuWtre VI 4 6 P 


for. „ ule vmam purdr dpa parsi J 




1 


alii 


q 5 Ge. clemeu- 



Naxcasakha , SGrvifpm> l’ 

P* 335, v^Je de la peuni ] - i UI ^ Cu ^ e ana ryen pour Charpentier JRAS. iS 

bI r; 6 ™ I s m 5 3 . 4 serf p. 

“heda (qualilie Ha c ^ e s °naa. 

, pour Be _ UI p VII 1 8 1 8 ) est , semble-t-il , un aliie d« < 

®est exx effet Equivoque ’ ce serait un aliie d’Indra e 

OUr Kavasa v n tt * ’ 

{3) An v. vi 46 g j a l5, . 

C C B e e n ,e de trk?U ibi d U ( e' 6 Xp s si 0 n truhyat jdne demeure mcer W ° 

Cont re-partie. 1 Station de ces noms reste assujettre - 
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de m&me VII 


t ;aiiivoque; ue meme vu 

Lsasa SB. VI 8 . , 4 ; d 


Pur 


nom d’un 


\gura 


dan 


f 



-class 

Les 
ulier . 


g 

comm® 


Vadu sont faxorables sauf IX 61 2 oiile ternrie, au sin- 
YoisiR e avec les noms de Tu vasa et de &ambara, 
ailleurs (VII 19 8 cf. Be. II p. 358 ) ie derive yadva- 


ce 


«un 


ljl’ 10 Turvasa. Yadu est un Raksasa dans lepopee. Quan 1 
Turvasa , sauf aux passages cites et sauf dans le Dasaraj 
>st invoke en compagnie du meme Yaau comme un a 
bienfait du ciel» (Be. 1 . c.). II y a equivoque 


7 


le personnage 


semble etre .un instant devenu le cbef du 


des Vrcivant. 

De meme les Paktba sont une peuplade ennemie VII 187 

alors qu’un Paktba est protdge d’Indra et des Asvin. Les Vetasu 

X ftp h sont des ennemis que le dieu livre a Kutsa (autre, 0 . 

ZDMG. LV p. 32 8), alors qu’on nous dit VI 26 lx qu’ilfrappe 

Tugra «pour (secourir) Vetasu », cf. Be. II p. 3 o 6 . Les Pajia 

I iqo 5 sont des contempteurs de Brbaspati Go. (Be. II p- d 


n. 


dubitatif); le nom ailleurs, singulier ou^ pluiiel 


9 

favorable, et cf. pajriyd-. G est 11 j i 
qui apparait dans le cas des Trtsu, 0 . lip. i b 


d’ambivalence 


§ 


63 . Les Nahus (Be. II p. 3 s 4 .n. h Ronnow Tnta p. i 

) designent un clan vaincu par Agni VII 6 5 et c on 


~ ■ f V 

des nahusi 


su . . 
• • 


LlCUt Ull ULCU1 vaiuvu. i- u f 

ddtruites par IndraX 99 7 0 . (*} 3 * s0 "‘ 0 PP" 5eS 

On nous parle des vrlra ... *>® ’ 

krstisu li 6 7 dont ie poete souhaite : 

Prenne les biens pour butin. Mais ailleurs les Na ^ us *°" “ 

• ' et en particulier I 12a 8 Ge. (autre Gaed.cke Accus. 

1 ]y‘ \o 0. (autre, Pi. VSt. I p* 9 2°; 

li , t es valeurs liostiles pre- 

issi dans le SY. d’apr^s Lu. Iu P', 9 o n U 3 A a recueille des 
at dans fepopee. Le Tantrava. (trad. Jha, p. 


P-l 4 



s bir ce clan 
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VII 33 6 





Les Bharata, 

Vasistha sembie-t-il , ce qui comrasie av«c le roie glorteu, d(j 

‘ 1 ' oeuflade, non seulement dans la iitterature ult4ri eure 

lais dans un autre passage du RV. Ill 5 3 . 3 cf. Zi mmer 



P 


8 . Dans AV. V 1 9 


1 


Sr ft jay a 


des Bhrgu et subissent une defaite (allusion SB. XII 933 
illeurs on parle d’eux en termes d’eloge et RV. VI * 7 ? 
riomphentiies Vrclvant Zimmer op. cit. p. 1 3 2 . 


64. lies noms de demons n’oflient pas en general des 
ts d’ambivalence de la meme ampleur : toutefois la forme 
-me de certains d’entre eux ou le role du personnage apres 
RV. permettent d infererun double aspect fondamental. 


ml demon n’est mieiix 

Vrtra du RV. ; cependant 
P 0U1 ct ‘ nom, outre les acceptions 

tagne 


lexiques classiq 


que tel que 


de cumage 


identifi 
Vrtra p. 


(prenant appui sur certains emplois du Veda 




avec Indra 


101 



dans notre etude 


queur 


ddmon est assimile au dieu 


Dans le cas de Pipr i Up tt 9 / •, 

pect « favorable du nnm ( 1 ) y ^ 


Les Matsya, enuemis dans i e RV ♦ 

ime Dour loc c — 1.. , ie «V., ont 


m^me pour l es Sanaka a + V *’ ont 

P «rana. Dans Ie cas de’ N % ^ n ° m d4s % ne un rsi 
fonction du sen, Z ^ valeur 


* 

role mixte dans le MhBh. 

un rsi dans Tepopee et 


et 1 

ion du sens de la racing ^ V& ’ va ^ eur ® aitribuer au mot (I 33 6) 

Bvidu, 1’ambivalence est w • e ’j VSt ‘ 111 P‘ Comme pour les noi 

a onction : cf. les Yaksu nenn^ ^ ^ aUS Lornoe du mot plutot q ue a 

es divuutes Aja Ekapad/L^ ^ ® nnemie > rapproches de yah-', ieS M \ 
Sur divers jf\ ’ A P am Via B e . m « «/. 


P 


s Ajafikapad/S .- n x 

• Rolh WpH a r. f p ades ved. & valftiit. s • 

(l ) V* _ P* 95. d valeur equivoque 



. Lu. Ei» ie 





r ^gard du demon A k 

^ dans la tv A' [ Hen ’’ y AV - J AV ‘ 8 Arb . udi N y arbudi 

!rv e iufii UU L ratn anI. II v a n P,’. 1 Arbuda lui-m4me fig UI ’ e 

1 6meut Ronnow Trita p entre ces doublets , co 0 



Bloomfield Transl. p. 
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, ^ivalence est encore assez marquee dans Namuci. Le 
r ' • f aV orable qu’on rencontre dans les Br. et le MhBh. 

\ T a mud yv ™ W, /cr yit 


/ Bloom 


7 


i i° 


geld JAOS. XV p. i43), compagnon dlndra 

lequel il pactise (Hi. il p. a'3i) a son developp 
des le RV . , a savoir X i 3 i k oil il est (lit que 


i 


68 


6 


101 


m ( . on | g u e n sa compagnie; Ronnow MO. XX11I p. 

AS - m, accepte pas cette consequence concede du moins (p. 

^ U1 Namuci a du etre la divinite ancienne d’un sacrifice de 

’"1 Be. souligne II p. 346 (etcf. p. 34 9 ) quele personnage 

etait primitivement; double. 


§ 65. Dhuni estun ddmon associe a Cumuri : mais lepi 
thete dhuni- caractdrise les Marut 


Indra fsaiil V 3 6 5 


pplique a un ennemi). On a vu par avance le cas de 

Valais 3q). Nombre de traits permettent de croire que e 

d&non Visvarupa , qui est le fils du dieu Tvastr, est un pereon- 

nage double : le rMe ndfaste qu’il joue au mand X * mb! 

9 et mdme au mand- X (7 b A) y a 


inconnu du poete de II 1 1 1 9 et memtJ u A 1 1 . / ■ 

temoignage d’un Tvastra bienveillant. L ambivalence de 1 epi- 
tbfete mptdrasmi- et du groupe tniwsdnrj tnmvr an-, P 


saptarasmi 


.. de visvarupa- comme qualificatif divin 
dans quelle zone se meut le personnage, qui P 


Be. II 


pour 


P- 3a 9 est une forme de Soma (et cf. Ill p- ^ 0 . 

Up. 385 (et cf. Coomaraswamy JAOS. LA P- 3 > 

fcu lumineux devenu ddmon. Dans les Br., Visvarup^ 

puroRita des dieux. rnais d ai 1 ' 


Hi 


est 


dieux, mais damn po g Le 

des Asura . Dumdzil Rev. Hi. ReL CXX p- 


Vi 


des plus marques 


Garni -larva bien 


doublure 


,le Soma 


, — 3Ve T" Vdans l’hY- ‘3 9 du 

l 9 PfeBe. Ill p. 6 7 dans X 85 devient d y ,. AV .. 

^ v , r , 1 , ,„/ n i »n demon n a11 


sur 


mand. le voleur du soma 

Asusn „ . i ^ on Susna , figure I 1 7 

pLi * ’ COnnu comme surnom du deni 
^Rivoque (favorable, d’apres 0.)* 


lx 3 dans un em 
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„ role dans TS., v. Hi. I p. 3 7 8 ), aiors qu’au v. 5 
by. le mot ddsigne le soleil comme Gandharva 

now Trita p- 89 W. 


“ 11 “ 4 , 




ne 


amorce. 


§66. Les noms des dieux nechappent point aux 
meiies que nous essayons de retraces ici. Leur examen 
vn t d’etre £largi a travers tint ie domaine indien; i 
pouvons que rappeler les -ran des lignes et 
aspects moins connus. 

Qu’en g^n^ral les dieux meme les plus bienveillants soi 
sentis comme des etres redoutables, sujets a la col&re, qu 
leur demande de ne pas infliger de mal (ainsi pour Parjanva 
Be.llp.29 et cf. tom le cbapitre de cet auteur sur la colere 
divine III p. 162), le fait est banal et n’a de valeur dans le 


on 


Veda que par sa particuli&re intensite. II est 
notable quits a ent ete liberes de Yabhisasti VII id 2 ou qu 




admhas VIII 19 6. Ag 


protege 


meme 


de 


race nn or telle r> amrtad iva jdnmanah X 176 4 . Bloomfield 

Kisna demon IV 17 1/1 , cf. Ronnow op. cit. p. 86 ('contra, Si eg GN. 
i 9 s 3 p. 16); v. ad loc. 0 . Gl. Ge. VSt. Ill p. 4 9 . 

Le nom du demon Asna sert d’epith&te a I’un des feux rituels 1 i 6 h 1 Ge., 
au pressmr VIH a 2 Hi. I p. Z,o6 (et cf. Asm, surnom d’Agni TA. 1 1 3 ); 

aussi a coincidence (qui nest pas seulement dans le nom, maisqu* 

itmoZ 6 m ire } entre ddnu ~ "don celestes (rosee, pluie) et ik* 
i” e^ dU (pt A ) lri (8US8i ¥ ‘ h4te d > t 11 * 5 N.) a y a lee dt- 

s favoratk ts - iv 7 4 • 

demoniaque Anars'aoi. ‘ eil,Ue *' V ‘ sur la vaieur «f« voral)le ” ia 

KutlaTa. a p P T6„ biei,faiSanl - en bouddh., v. V®* 

a a A XsT mm Xute Z17 ' iU imah ’ VUI 4 5 1 4 0. ZDMG. LV p. 3 rib ^‘ 

p„ urtMlt ce ^ P s l,T e f W ’ U ’!" dra soit »»«<■ id comme ie 

t’implorons pour le J«.n^ S fautre /chT ’i °“ t0Ul m °'“ S • T&fr® 

comme iWiqu, ea glose ^ Ma ' 1 


i 
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a 




([lie 



Mais ie mot ra^rae de devd - , 


es caracten 


M 
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< l U 


Equivoque 


♦ i! d^signe Vrtra 

• •( I rt 


3 


u 

9 


Iterieures 



5 



comrae on sail, est 

2 12 Ge. Dans les Samhita 





i5 5 V 



0 



I,, |„ontre Arbman Rudra p 


1 


5o 


scjq 


(i) 


est patent, com me 


* 

§67. LesAdity 



faire du mal (dipsant-) II 2 


1’usage ambigu qu’ils font de la druh- (8 


7 


a 


1 


h 


2 


Ge 


chez 0. ad X 


Varuna est appele un ddcvu— X 
t zk n\ avait observe que ce dieu joue dans tout cet by 

analogue a celui de Vrtra , ce qui ne signifie 


Mini faille avec Hi. Lieder ad loc. identifier un personnag 

■“ /-v m if / ti: f 


distinct. Le 

p. 33)1 


I 


1 2 



7 


affirme a vdrunasya dhurtih (Hi. II 



venant se 


personnage entier de 

atmosphere Equivoque de bienfait et de dol (cf. notam- 

ment Be. Ill p. 1 15 et i55); dans les Br. son apparence est 

celle dun demon (SB. XIII 3 6 5 TB. Ill 9 i5 3 TA. I 2 3, 

les disgraces decrites par Dumezil Ouranos-V. p. 
placer dans cet ensemble) ; de plus il est hostile aux crea ^ ^ 
et auteur du mal physique (S. Levi Sacrifice p. 2 e 1 ) • 

Le nom d’Aditi, tant comme divunte que comme appelia f 

mne une entitd prop.ce (N.)_. qu -„„ a 





ue suffisamment. - - , , 1 

™ j’ une dditi- diSfavorable dans 


depuis longtemps 


, / 

(1) Gf. le mantra ye devd yajndhamb X^ ed * ^ ra 2 0 » t AsvSS. par ftsaca ), 
njandh, et devajanavidyd- (remplacee • • P g est asSU re AV. VI *• 

Out cas 1’emploi de devajana- p° ur e n k 56 (Weber. In • ’ 

n »a=zmurkha, connu de Kaiyata ad i a a • ^anarnf r ^ x J a ' ’ sur ji e , c 
P- 338 n. ) , est probablemeat *#** * 55 . Klelhon.JBAS, 

• • v. S. UvU- - ‘ 6 Sor , es traca pos- 



P; 5oA. * , . O ad VIII 3 

Mi tra varuna affectes de la druh- • • 

dun Mitra VinstUft. v. 0. ad X 1 3 


leg d 
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ppellatif ( Be. Ill P' 97 . N ->°- a( i 

Fr v __ «nin 


ivr,i r 


dcs deux valeurs, IV 


T 


f f 


1 




Pa 


( 


de Diti 


1 1 


i 


resona 


*1 


dansIeRV. (Keith Religion p 



9 I 

lerive 


7 


■■■ "’7 

mere dcs demons !)• 


1 


3 


pparait depuis 


i 


i Ilf 


w 


uve a 


• Vl 


Daitya eux-m^mes, une activite a 



ce tit ri 

;ns d a 


l 


ns 


i epopee et les Parana. 

§ 68. Si Agni est le type de la divinite bienfaisante, ij n ’ 

derneure pas moins que ses durmati- sont evoqnees en un 

sage VII 1 22 ( 0 .) et qu’on 1 ’accuse de tromper constammen 
V 1 9 4 ( Be. Ill p. 199 et index), i/epithete dpaka- rappelle 
sans doute le role dangereux de son eclat, v. § 32 . II y a dail- 
I mr un Agni nefaste en tant que kravycid - ou kravy 
(epitliete eujihemisee en kavyavahana- Bloomfield Streitben? 



rest, p 


Hi. I p 


1 t 


9 


Be 


P 


1 


!.'■ Serna, qui est eventuelleinent redoute 

7 3 ) est qualify de trompeur IX 61 3 o (Be. Ill pHH 

^‘ r ‘ a ' nsi ':' ie ^ es Re- ont trace d'un Soma demo 

nine (identifid a Vytra) Hi. II p. 3 8 7'. 

Les Marat (proletariat des dieux, devavU- MS. II 1 0 
e passim) possMent comme Agni une durmati- VII 56 9. 

.j 1' it , " 1 connu, y. en dernier lieu Wikan 

iaii T -, p - 7 °- Cet aboutit 

« l6S Br - Hl ' II P 


1 

Sll 


a line 


hostility 


88 


mais 


RV. conna 


•mt abandonin'. I ml 

(1) Kravyad- est lui-m A 

kimidin q t am visaed Pi. un m °t ambivalent, s’appiiquant par eX ' al 

y\ a se balance ^ 7 ™™ Britr ' P' > «• *» ‘ant 

hostile et un r( ^j e amical ° meme %• (O. ad X * a N q llrfi uQ ,0 


««'frences sur Agni ca , „. 

. A P^ le RV. : a * tl,e Hl ' 


6 9 sqtf.) entro 


: !>• 166. 


I' 1 VO 1 “ a\ V * J| T L* 1 4 u. 

p I U 7 16 , ; un Agd Rudplvl^/p a ^ V “ lara dont se hberent les t 

m 8 *’ 1 p. 80 ; et v nl ^ aland Zauberei p. 5i), des Agni C,1 "U 

HI P . 1 18 . V * P ius generalement sur Agni refutable ' S 
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i;\urore (les aurores son dites manyumitiama 

a son histoire de char brisd II ,5 0 IV 3o I 




\V 


/ 


( 


P 


45 Be. II p 


i 


9 


8 et adleurs 


a 


Coomaraswamy Smiths. Misc. Coll. XCIV 


i. 


4 (iq. Les traits ddfavorables , e i partie satiriques/abon 


comm® oil pou a l 1 attendee dun ieros divinise (B 


en- 


ve 


Vrtra et V. p. 1 9 °), dans le caractere dlnclra 


S' 


parmiles dieux duVeda dont 


pect physique (Macdonell Myth. p. 54). II 



PAurore (v. ci-dessus), avec les Marut (I 



Ge 


nsemlde des dieux (IV 3 


5 


6 


On 


VI 47 18 , sa haine pour qui prospere et son instability 


1 


ii. line recule >as devant le peche V 34 4. La Nirrti etend 


empire vers lui VII 



7 


(0.; non tout a fait 


D’autre part on doute de sa force III 3 0 3 IV 3 


7 VI 18 3 


de son existence meme II 12 et i 0 n 


de peur apres sa victoire sur le demon I 3 


1 


4 . La rivalite 


qu’il atteste avec Varuna IV 4 a est evidemment d 


nature 


particuliere , cf. Ge. : du moms marque 


dela domination dlndra, cf. enc 


1 


Ge. ad 17 


1 


2 


0. ad VIII 3 7 4 


S 70 . Le double empIoideTvastra ete f ’ 


induisait Be. Ill p. 61 a 

t se serrent et s’enchainent : 

pres le RY. les donnees allusives de ce u . t Hi . Up. 3 io; sur 

fuite d’lndra et les faits co nexes, v. ‘ 2 i, et en general sur 

milialions qu’il subit, Charpentier l • XXVI p. 17^ 


dentifier ce dieu 


Cl IJlQPa. 6X ICs lcUto ^ YYV n '> 1 * Ct Oil 

lilialions qu’il subit, Charpentier M • ■ £ XXVI p. i7 6 et 

'isd innombraldes, v. Oertel JAOS. - r ^ yl p> 909 Bloom- 

8 CO. 1 p. 23 h Hopkins Ep. Myth. p. ^ ^ lnf]ra concurrent des 

os. sv p. 161 A m jrbiia xv« r acrifi ; e ^ 

ans les 


p. 2 5a nopians e.p. xMj ” x g indra tuixvx..- 

p. .6. AmJPbilol. XVII p. «3. So ^ Bloomfield AV. 
Br. , ». notamment S. ten * ^ j a creatioa e " . 

montre ea fonction des «m - « ^ bo „o enussa.re 

_._x. subroge des ciieu Yarie dans ,m 


P- 5« moutre- en fonction des ^ taotot bouc en^au-e 

J personnage mixte , tantfit subrofie ^ ^ sta l)ie &pV~ varlc 

now Trita, passim) et dont e P 
IVftr. atn-m. W. 1 § s 9 1 ‘ 


lv ec apriya- ou dvisant- VV. I 








































* • 




























UIN 


fJwAi 



Envieu* (Be. HI p. 54 , vamcu par 


] 


a III 






58 ) 


cest 


.[in 


dans les Br 



Vrtra 


1 B 


f» 



dchec 


liulra, S. Ldvi Sacrifice p. 12/j 


P°Ur f a - 
1 


Quant 


Gandharva, lenr role annexe com me 


ifi 

ra 



est connu , notamment mangeurs denbryon X 162 3 . I n( j 
transperce Tun deux VIII 77 5 (et cf. 11*): Hi. I p. 3 

38 1 Lieder p. 56 Ronnow Trita p. 88 Be. Ill p. 66; 0 , 
VIII 1 11 et Ko. ad 77 5 pensent au ddmon Susna. /AV. 

lout cas met les Gandharva a plusieurs reprises sur le plan d e 

demons IV 37 2 XIX 36 6 (Hi. I p. 38 1). Sur la situation 


en 


danslepopee, Hopkins Ep. Myth. p. 38 

_ \ 

Les pitr sont appeles devdsatru- VI 5 9 


1 


kins op. c. p 


1 


76) 


des 


(Hi. Ip 


1 


4 9 Hop 


de notions cedoutaMes 


attaches a leur culte (cf. haranabhaga hi pitdrah TB. I 3 10 5 
« la part des peres, c’est ce qui est vo!e»), v. Caiand Aknen 


P 


1 



Surya semble traitd en dasa V 33 4 ( 0 ., Hi. II p. 376) 


Le 


plus frappant a bien des egards 


Rudra; apr&s tant deludes consacrees 


a ce 


depuis 


0. 

de 

Be. 


Ill p. 33 , 1 52 jusqu a Arbman Rudra , notamment p. 6 , 8 il 

emplois surabondaul 5 


parait pas n^cessaire de 


e iidra redoutable , dventuellement hostile , et dont un abou 

idle r 61 e ddmoniaque attestd 1 ’arGS 


tissement incident 


5 


7 s q ( ! 


ioo 6 


3 


kJ 


ncnlm Br ' "! *1* P ret “”' I,‘ 

«pl« ^ P- . 5 »). %»” d “ 

(l) Sur l’ambiguite d’Aia Vb-j / 

so l lourr ait aussi qu’i! « ait a P a( t et d Ahir Budhnva, v. Be. IH P' 

Pour ia periode PQ?an funeste X 33 u i ]l0 P 

nserve de non-particinatin * 1 su ^ ra de reiever les traces q u 

<4 ie zzi so r pour hi. i P . 7°* ^ 

et la Hlicitt 3 < et d - XI 9 . 5 ); cf. Hopkins op. «* f 

Tr 1 1 . * tni * v * t). gn. 1918 p. 46. 
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le cas le plus net.le raieux connu aussi, d’am- 
|p|emment celui qui concerne la notion 


d’ Asura 


de se laisser r^soudre 


de 


Evolution chronologique 


Le terme est en g^n^ral favorable 


au sin 



r, et 


lir e appose notamment a Varuna dans des empl 

D hi i _ . lbx\f r\ roc ci nn // phw/i'mi nd o 1 f a .i 


P ve g| a nts; Pexpression dev dm dsuram est attestee V A 

*f\l* * 11 T 


2 11. 


p’autre part le terme est assign^ a plusieurs ennemis d’Indra 


k Pip ru X 


i 


38 3, Yarcin YII 99 5; aun ennemide Brhaspati 


Vrkadvaras II 3 o 4 . Au pi 


mis en 


adevah YIII 969 (formant une contre-partie directe 


devdm dsuram pr4cit4) et opposS a devdh X 53 k 


1 



U 


Plusieurs divinites sont dites asurahan-. La locution comple 


hurasya vi rah est elle-meme ambivalente. Autrement dit 


plois contraires sont dans une large mesuro p 


larfois affronts. Le ddrivd asurd- a deux affectations divines 

v TT Oi f . \ 11 n rv\ i \ 1 A /^ff I "1 1 ^^ 


deux demoniaques (V do b -9 X i3 


d). II semble que 


des dieux et des Asura soit deja alludee 


1 


8 6 Ge. 0 


doute VI 5 9 


1 


y refere la mention des devdsatru 


abattus par Indragm); I’hy. X 


1 


A traite non sans obscurity 


pita dsurah (oil I on a presume Varuna) qui para t s 0 PP^® 


Indra et de qui Agni prend conge. Les deux 


d4itd 


voisinage 


pr 6 me 


des devd 


coexistent en bon 


■I I I \ ,• >in 6* de m^me Daksa (qui 

a ga est un demon dans t’epopee Hop P 

ir ait dans un empioi equivoque des . 9 / j ] e et d’A° defavora e), 

«• (ini souligne p. ,45 1’icleotite d* » a3l (qui «*• P«; 

fira/Ur/. n „ F Keith Religion p. TTT p. 67 !>• 


qui souligne P . i45 1 ^feion p. — _ 6? B . 

radke Dyaus Asura p. 60, Kei . c hronologie) he. I p- 7 . 
er trop a l a suite d’Oldenberg, sur . . n; g p. U?- ,- ; n 

P- Hertei S—J- <• IZrJZ 


- n a 40 ^ A1 * ^ P* 2 Vniurar diviu 

T- °P- P- 32/1 Hertel bonne L" anC es mantriques de 1 dke 

S 8 19 RV., sauf de rares surVlVaa S re ?) marqud P ar l ^^ tant a u 
dl J e P- 78) et sauf un stade (interme > ravales po t 

* les A 0 sent distincts des dieux ^ ment fixes en ennenus 

1 es *demons, les Asura deviennen u i5 


•aa g 






Cc xxxi. 
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$7 


Si des actions d’ambivalence 




on 



1 


in 


dislinciement sur les types 






) 


% 


niaques du Veda , c’est que leur nature 


d ’y 





les 


ns oij 


"ie 


% 


mettait 


en 


de cet 4 tat de choses qu’exprime Hi. II p. h i 



quil n’y a pas 


de demarcation veritable entre 


Henry Rev. Crit.'iXXXII p. h 99 Atbarv. XI p 


qu’un grand nombre d’etres funestes ont dte 



orjgme 


doublets du diei x qui plus tard est censd les andantir. Si la 


tbeorie puissamment dtablie par Be. 1|I p. 3 


(lout l 


aspect des dieux souverains et des dieux peres demeure 


faut reconnaitre cependant que ce double aspect debordel 


) 


cadre ou le maintenait Bergaigne et que, a tin degrd variable 


fensemb: e des figurations personnels du Veda a bib 


) 


1 .inlitliese entre la gSora ianu et la sivd tanu\ou priya 


MS. 14 8:56 


1 



( 1 ) 


En- ce qui concerne les personnages dits humains 


qu 1 s pa 1 tin pent a ce double aspect invite a penser que 


poetes v^diques les ont sentis et Iraitds sur le m^me pla 


m |P T s °nnages divins : leur vraisemblance bistoriq 


d’autant r4duite 


faik c . on ^^ ons g^ndrales dans lesquelles s 

ta sd ambivalence sont variables. Tantdt il y a nne vale 



prdhistorique aui r^A vaildmes * 

art. « kJ 4 . q /. ! end Com pte de la bifurcat 


J °2 : *** ^:Zu 



onerp mr* u uxie iiuancc uo — 

srtaines T*® de sclssion Interne , sous la pressw" 


m ythi! j des 


demeure w aJ s .“ m81 P our /" B 

devenue « prison?? est drigee 


les noi» s 



de 




» Se. VSt M » : 

de d «poser' daas V ^ Pe “ e m P as “ 
*■** d °aaeat de V --„a 


qu’une ambivalcn*^ re&pP 

Ok 


ai 1 



. 1 a 4 5 


naissance au 






I/AMBIGUIT£ Du VOCABULAIRE 


en 


§ ty) 


(1) 


ntiis que, confondue 


DU RCVEDA. 

^ 38), p uTois en un ddmo 
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,'n , , " * es ctres bons q 

recewi --- P l,ble de dCT «nir la designation d’un 


bien 



in 


§ 3 9 ). Dans certains cas le ddveloppemenl d’une accep. 
, . . '. SInon c ^> Par des inOuences 

ythiques secondaires qui 


lion P 


ve est facility 


des themes pi 


anciens (ainsi peut-etre dans le cas d’«Wa- % 
dans celui de Vanina § 67 ). La promotion de tel die 




premier rang, sa relegation au dernier, avec la delaveur 
momentande ou durable qu’elle entraine, ne sont au fond 
(iu’un aspect du pbdnomene que Max Muller avait heureuse- 
ment appele Hidnotbeisme du Veda. Mais on n’a pas . asses 
observ’d que res variations laissent leur impression sur ie 
vocabulaire. li y a en outre une certaine « defavorabilisation » 
de la phrasdologie dans 1’AV. et dans les portions atbarvaniques 
de la littdralure (2) . Ce caractere se marque aussi au mandala X 


75 


* 

#1, p 

M De facon plus generate, il y a translation de la ccfaute75 ou du ccmefait 
au «traalheur 55 etplus particujierement a la rc rt??. Outi o les i aits cites dans 
cette etude ( ainsi enas- 8 18, rnci - § i 4 ), cl. agha- t <t mal, melaitw, qui devient 
ttmortj) a partir d’AV. agharud - crpleurant la mort den et dans les textes 
rituels groupes par Caland Todtengebr. p. aS (en outre, notamment, MB. I 

, . r \ , . ’ . 4 . tvia! varlimift s'adante a 


icia gruupcs par uuiauu f \ — * , , y 

10 ). L’exemple de tdmas- raontre comment un mot vedique s a ap e a 
.r „• _1 -/l^fnvnrablen (tTeuebrcsn au 



ACU 1 U 1 C UC lUll two- muuwv * , t 

™ tous les aspects de la phraseologie «defavorable» trTenebrcsn au 
sens propre, e’est le sejour ou les ennemis des dicuv exercent eur ac 
(V 3 a 6 etc.), celui ou ils vont mourir (I 3 a 10 V 3 a 5 ) , celui ou sou W 
les justes (I 18a 6). C’est une force hostile a laquello c ycu ' ^ 

(1 173 5 ) et qui arrive a jouer quasiment lo !faute» (tdmah 

generalement c’est le «malheur» ( lamamsi 1 ui t « 1 ’ ursa> j e mo t 

Ptpmdnam TS. II 1 10 3 ) tandis qu’effleurant le mythe d j Eufm 

t incidemment concu comme un vraja- qii L 278 du moms 

|ama»- est (sinon rcrenier55 comme le voulait ’ e * k p e p XXVI p- 208. 
a « mort 55 (mrtyus tamah MS. II p- 7 r m . ym / 4 8 11 (adjectif qui, 
Maladies sont tcimisici- etconduisant a a mo Tdm as " ^ son * our 

P w contre.p ar ti e s’applique aux Apsaras 1 aa ® ^ \ ___ d’ou la fabrication 

“i* aha- (les ennemis sont a K-h. P* § „5. 

^ dn dha S - (rtenebrcsn et sur k ^'. ^ ude , v. l’usage que fait 
l’\V leS em P lois releves au cours ® et v . les listes de emons 

’ de noms tels que dhisdna- punyaga- J ,5. 
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« r 


U 


1 / • 


(ill RV. Ailleurs, au contraire 
isole le RV. entier de la 



marque de 




« 



* 


r]k. Parfois des circonstances morphologiques ont contri 

bu£ b &endre le sens ddfavorade d’un mof : ainsi la p r JB| 
ou le sentiment suppose d’un priv. : cf. le cas dVi 





§ 67, ou celui arista- vdd. ((exempt de mal» ou ((invincible 
class, ((malheurw (v. BSOS. X p. 7). Pour 

ilapu se produire qu’un preverbe qui orientait dans un sens 

d£termin 4 la racine verbale a continue a agir alors qu’il ne 
lui 6tait plus appose W. 


§ 75. Des 


i 

de I* « ennemi 


constitues de 


plus lib ‘e et la plus varide : par 

qu’offraient certains adjectifs 


direction 



(l ' e ^ es P ace notions de ce qui est «dloignd?j ou 
de ce qui tourne le dos ou fait front, § 32 sq.), ou^| 

I ^ i ' iei ^ a * ncs presentations mythiques les vale 

de « resistance » : ceci non seulement pour 
eas connu de vrtia- (§ 64 ), mais pour celui des adjectifs neut 
du type vilu sthirdm drlhd(ni) ( S 2 9 ) (2). 

mp - n 16 1 hgs - n 3 7 ; ms. i 

AV. XIX 8 5. ^ de 4 wa- comme n. du chacal commence a 

^ T\|| 1 

vi-yu- separer » consistant^n ^ ® tudi ® s ci-dessus § 16 et i 5 - 
la constitution d’un vn- »e ' U ° e racine X J U ~ «joindre» semble avoir fap 
!,l| stinctes , non sans n ml I < rei ” ' I es deux racines ont des formes de 

De mdme vm- S ch --chements ( 0 . ad IV 55 , VII 6 

des lex. class, anadare en reea J*/** ,T Sans doute aussl ^ ' 

5) Dans krsnd I e souvenir f L ° / ed ‘ f rk \ ffSe soucIer de ”* u m0 i 

II substituts) — aussi IV « 9 ori tl enes a peau sombre (ou des dt 

1 0 -, II 20 7 Ge. et cf. Be U l3 ^ e -> Ronnow Trita p- 86. ‘ 

nebresn, laqueHe comme 'f 11 ~~ condue av ec la representat 10 ^ 1 ^ 

” j k mdm dbhvam I q 2 gT ® cas de ^mas- S 73 incline vers cell 
eur du jydtii- faiseur de + ' xv re J°* n ^ eelle du tr demon n en tan 

■ k: '. enebres : superposition VI 47 21 K 0. 


» 


fixant 
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L’AMBIGUITti DO 


VOCABULAIBE DU RGVEDA 


veloppement de laccusatif inter 




noms ( 



jui 


ne a permis de projeter 


1 


dans ie RV 

Les conditions so 


8). La part du 




forme 


sme est consid6- 


pliquent 


gam 



«jeu » 


linguistiques ? 

dhana- ou kara- (Ge. VSt. Ip. 120 
rand*, tandis que le contact entr< 

souvent par I’intermddiaire de « troupe » (au duel 







armies [opposes] 


des tendances plus g 



du vocabulaire indien ex. § k 1). La 

« hostiles » du RV. montre a partir de 

la convergence vers la notion 
(sprdh-), haine ( dvls - ) , dommag 


des 





zones variees se 



d 


1 


ise [rip 


5 



acci dent 
tique 


f sridh - ) 





dp 



ent (Awr- hrutr), obstacle (bddh-), destruction (mur-) >■ 

T1 .. . . . . i , ^ 0 nvpr<?pment de certaines valeurs qu’ont 

111 11 Y a lieu de . temr com P te . du ^versem {& domaine obscur 

• * *** • ^ cas ie pins net eat rig I 
f. par ex. Bloomfield RY. Repetitions p. 646, le tern g 8 Ry aux y> m 

4a trad. Jhi p. , 90 ). Ii a laisad * ra “ P °f t K „. ad loc.). H n’ert pat 


21-3 4 d 


Ra p. 190 ). II a lavsse une i J ^ ^ ad loc<) . fl n’est pas 
'apres Sav. (Roth W eda p. 7’ . Tr^amitra (Ko. ad loc., qui 

que lepithete durmitrd- VII 18 1 personnage , contre-partie 

t en outre dans VII io4 une allusion 

II 53 31 sqq. ), . T x A65 aui avait deja observe 

s® les Kanva, y. 0. ad X 61 i3 et Be. U P- J retr0 „ ve 1 ,17 8 at 

e ia designation par Narsada de cette ^ j^’gy II a5 de • 

.* 3. 1 .) ae trouve id *■ 


“■ 01 nj se trouve ici _ j e kanva-, *; , p 5n< 

84 , f0 “ tre des etres malfaisants u n ^iua’prescrip- 

- *;• — — — - MS IV 8 3 : 7 A L c . et ci- 

) r emonte a KS. XXVIII h : 1 58 L ‘ 1 

jj * * 


1 ^4 vt. 1 ). c e merae auteur m 


. Hi- 1* c> et C1 


^nte a KS. XXVIII 4 : i58 4 » • de(s) Kutsa , v - m ' * s . amorC e 
,ja P a sont exclus de la daksina. Sui 1 dailS l’AV- . ld( l 

8 Ps § 59 . Sur la «pejorati - 1 3 ‘ ° p n. ’ ” "'” lt 

;„ X ,‘° 8 '»• ’• Bloomfield The A* 1 ; ' Wi 


Si*--?' si'” 


greupe vrl- prt- yudh- n a ' ' '.V 1 ( ibid. ) ct 

‘ w »d'«enie m i--a.’.i l vaen!.n»''* 1 
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L’arabi 


sur 


valence se pr^sente parfois comrne 
ansfert a la divinite ou a ses allies dos 


§ 76 

reposait 

( ' 1 > n 0 m 1 s 

s’accompagne de lechange et de la reciprocity des 
!a decrivent. Vrtra forme la repli me d’Indra, 


si 


ou 


!. 


a 


ft* 

luite 


([Ul 


du demon r^pond a celle du dieu (§ i3); Ies deux adv 


ice 


maua- ($ 45) et ieurs 


dans 


^quilibre. On nous dit h maintes reprises 


attaque avec ses prop res 


'laine 


rue 


que i.e dieu HdcliT par sa pro ore force la force de 


et mversement 


hah sdhasa 


VII 56 


1 


eiliptique, sdhasa sdhah I 8 


9 


d 


sous une forme 


i 


Tout est susceptible de 


se 


presenter concurremment dans les deux camps, dep 


parole (vaca. . . 


parole la paro e de 


yah X 4 


1 


(1) 


par 


jusqu 


qin bont concus en termes antithetiques, ainsi les pur 


puram sdm iddm hamsi 153 


9 


forteresse 


S ® r ^ rMS ® 8 Oe. , mais pluto: « forteresse contre foi 
resse » j. • 

§ 7 7- _La reversibility des actes ainsi que des formules 

proems magique. Elle est clair ement deente en p 

d’aatithesrJstT^rim 6 / TlTeTch“ ^ Ieurs souvent un seu des 

d’un terme de la liner a • • d f mamts passages obscurs du RV.> et P 

vers la zone fi ne's o. Aint' S - 6St ^ fouv ^ ^es lors attire monienjanenrt 

r»arfi£i vttt . /. \ 1. ^ ^ ^ conj liration 7i ( vin-) tig (in 01110U11 fait cod 

• 5 1 ; de surcroit vip^ ctl 

' ZDMG. 


M 

parlie VIII 


meme passao'e est enfr 6 * ^j QS am ^ s (Thierae p. 5 1 ; de surcroit vipW 1 

P- *70! VIIU3 . ,0 dMS la s P Mre dV.), IV 48 , (0. ZD-®. 

le verbe vip. a Jrde m i?" 16 P * ^ ’ R6rmow BSOS. IX p. 63). Noter 

‘ 8 “ 12 S ’»PP»« tipiquemeouclw j. fa ™ rabl<;s et 1 ue ie ^ * 

Uq aspect conneifi A* , C6lui d A S ni * 


Ua aspect conn^Z f 

que 1 ennemi a ete denouiH i rm pt es resulte des passages ou 1 oU "" 
uous apprenons ait. si ^ ^ arrae du dieu de cette m4rae a riD ^’ 

- V 6 io ( en u ® m ent qu il l a possedait : type menydm «« il1 

* Fest - Windisch p. la „\ . °^ Ce ma gique dite meni- est propre a 100 

r ) et cf. ntrmdya 



AMBIGUITK DU V0C VBULA1RE DI ] 


ROVE DA. 


r > t 
X* 1 


b rahi 


unsi 



i 


kvitah franc 


i 

/ 


f 


i 


devoid 11 


tflXV 


i I 




(jui pratic| 


h 


yajnena yamam. . 


l 


vaca vacant 


contre 


TS. II 2 9 


contre ses 



Ml 



incantatoire, on la pratique 



en action les divinity 



son 


fi 


pa 



D 


ce, one 


deprecation comme MB 


h 6 iapantam ma ma pratijdpir 

J r . - tt„ 



ma ma 




Un hymne tel que AV. V i k 


bati tout entier sur le motif du « choc 



8 


Le trompeur est puni, comme dit Be. Ill p 


i 


9 


par 


d’action directe de sa tromper 


Le rite retourne une influence qui 


AY. XIX 8 5 d’oii rdsulte que la vue dun chacai ou d 


eunuque 


de 


effet oppose 



q u 


elle determine d’ordinaire. Plus general* t 



lies 


ft obit 


aussi le rituel des 


se 


tondent sur les mantra usuels dont l’effet est modifid par divers 


managements du formulaire 


i 

S 7 8. Le principe est connu que tout ce qui touche 

KIHHll! h M: I 1 1 ^ I niTAna 


que la chose favorable 


acte 


me me temps redoutable et qu 


- luimuie, esi eu — rq 4 «, ra rde 

proteger : dsanyan md manirat pahi 1 ^ ‘ mAnlra dont 


brah 


formule qui est dans 


adhv 


plique 



par 


cette maxime 




adhvaryu , e’est celui qui trouble 


khdlu vai purvo rs 

to sacrifice : c 



double est riiin^. avant, d’avoir Double 


Gf. aussi MS 


* 

7 1 i5 dhdrmo 





que 


la 



P 



g e 


Con tre la loi » . 


^vid 


1 ^ Veda 


qui 



dans une terrene 


a mis en 


a 



pects redouta 


du 



consequences 


dans 



Des 


V 
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N 


ous 


| )Uer h cette cause des changements de 


serio 


Os 


de 



7 



§ 26 


eu r 1 1 Hi 

§ may a- % 

$ by yaksd- § 48 etc. Les qualifications bonnes appj* ° ^ 5 - 


manyu 


(dbu par exempl 


fait 


yi^e 

ll 23|. 


pasa - sont appel^s « ceux qui ddlivrent » , vtmuc AV. V 1 
inversement leilet do mot. nor 1 e^i pallie quand 

applique a des 6 tres bienveillants. La « contre-partie » lj n 
tique pr&nunit I’bomme con re tous les risciues et retlete 

conception totalitaire des echanges avec la divinity ft). 


a 

les 


§ 79 . Sur un plan different, il y a Imposition du wa 


du paroksa 


JB. II i53 


1 


yasma u ha va\ bhuyah 



a 


yate iasmai paroksam vadati « c’est a celui pour qui on a plug 

d’estime qu’on adresse la parole (en Toccurrence la part verba- 
lement promise) en termes secrets ». Que cette opposition soit 
g^ndra trice de ctions linguistiques , on le voit par les cas 
nombreux ou le SB. accompagne que que prdtendue dtymo ogie 
de la mention paroksam. On rejoint ici la notion d’un langage 
secret s opposantau langage courant, et qui si 1’on en connais* 

clef livrerait sans doute le contenu des nombreux b\ nines 


vddiq 


qu 


globait au irefois sous la denomination 


I 


mystiques » , bymnes dontle type le plus ancien peut-etre 

i64. La I ransp^ 0 '*’^” — • r>- . r 


alldgorique 


pdndt ratio n 


de 


© hux i puissances malfaisantes , qui est un trait tie U 

( f inSi Cdui k Vdmi - AV * V 7> accessoirement ibid- 

n’es t aii’n r mya > asamrddha y e l au takmdn V 552 A; a la Nirrti VI - 
montrP r 116 C0I ! Se ? UenCe de ce P rin cipe. Un passage typique da meme 

montre comment s’accommo a * nefas^ 


:r;r 0 r ent : m 

nayamasi 1 1 ^ ™ ^ Suv&masi l dtha yd bhadrd tani nah prapH* a 

d’auspic LL J r US eipulS0ns rdm '! i°rs ce qui 

Cette concomit-i US * m i en , ons v . ers ^drati en vue d’(obtenir) une p r0 o e0 
le second emnl A & ^^ibuev-Lanman au point qu’ils ont voula 

nature de wjfe ^ JUStemeat Ge * VSt * 1 P* 3 1 4 






§ 80. En definitive, ce sont ies habitudes du style rgvddique 
autant que les conditions du milieu sacral qui ont et4 le facteur 

ddcisif dans 1 orientation aounde au vocabulaire. II fautbien 
que la tendance si remarquable au slesa dans les .extes littdraires 
classiques ait eu des racines profondes. Et d’autre partle jeu 
des doubles valeurs vient s mserer a sa place attendue dans 



(i) II semb e qu on apercoive par an hy. tel que AY. IX 3 (cf. Henry ad loc.) 
4 q U el point le | oete est soucieux de derouter, puisqu’une composition relative 
a une demeure qu’on erige est traversee de formules comme « nous defaisons 
tes liens; nous deiaisons membre apres niembre, jointure apres jointure; je 


(2 ) Independamment des echanges favorable/ defavorable, les valeurs anti- 
betiques ne manquent pas dans le vocabulaire skt. On a mentionne ci c essus 

76 le cas des deux racines yu- et des faits analogues. Les r ^ cu ^ s na ® 
atteindre » et et ms- «pdrir» sont emmMees parfois de telle sorte dans 

xrmulaire du RV. qu’on ne peut les dissocier. De meme atu *“ u . 

ktu- « eclat » sont imbriquds dans un meme type de formules. . 
mti- «detresse» : amati- « image (divine), eclat». 

Outre tee _ment S prop** * certams KSXp 5.) , 

onpri, comme balmvrlhr ou comme tatp urosa)^ ^ ^ compos& (doublet do 

: mots eu «(»)• priv. (S 7 H , de , n0 ; r , (deji VS. 

Debrunner IF. LYI p. 171) i e sei . An aunrsthd- et de m 

uteux) qui parait du au voisinage mecompna c 

^ HI 7 i /3 Ge. . „r rsoS. X p* 

Sur le cas des adjectifs cl. vat a- ved. vadin-, • ■ 

Mots de lexiques arala- avana- apast u { ^ Q( 

(1011 111 AC uuluuuc allpiffnftDt SUrtOUt _ , Ia. ^ sign! 




space : 1’adverbe arat ( aussi are et a> atiya genS parait en 

d *) pr4s„ selon les commentaires v^dxques , el 
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s 81. L’ambigmt^ peut «tre moms dans ie mot q u 
phrase, moins dans la forme que dans la construction, ft 

pouvons que rappeler ici cet aspect, dont plusir ’ UUs 


5 urs i 


Ion rmes 


§ 9 , II 12 i 5 § 10 , IV 3 


5 


presente etude ({ 

V jBr ,_r— _ V 


6, X 48 8 SSS,;'* 9 ! 


§ 5o etc.). Un cas clair est celui du v. II 1 3 8 y o ndrm m i, n 

sahdvasum nihantave pr hay a ca drisavesaya cavahah, ou la synta Xe 

de l’infinitif datif permet les deux constructions « toi q u { as 
men6 N. avec ses richesses pour aba. re P. et D. » ou « . . n 01]r 

que labattent P. et D. » Ge. Rien n’oblige a croire qu* 


phrase comme indram 


makir apdh IX 


implante VarSS. I 1 i 5o } 2 i5 et passim (?), Gaut. (pw.), Sukranlti 


^ _ _ * 

564 (Meyer Rechtsschr. p. 276), Gitagov. (BR.), Ragh. II 10 et V 3 (Mallic.) 

Sis. Ill 3 i, Yasastil. (Schmidt Nachtr.), Inscr. Cambodge Goedes I p n 
(76) et lexiques depuis Amara. 

Apasavya- est tantot = asavya- tenon gauche w, tantot = pr as avya- (qui hi 

meme dans des lex. est renverse au sens de trfavorablew) avers la gauche?? 

(cf. Galand Lustratiegebr. p. 287) : d’ou savya- adroit, adroiten dans VarBS. 

Suryasi. et lex.^ (Negelein ZII. VI p. 33 et 36 ); cf. encore prasalavi ( prasavi ; 

°savi JB. cite Caland ApSS. XIV 22 1) ct vers la droite??, fait en contre-partie 

d apasalavi ( apasalaih , avasalavi 9 avasavi ; dpa° et ava-suvi JB. cite Galaad 

Over en uit het JB. p. a 4 ) qui signilte normalement «vers la gauche?) 
(alors qu apadaksinam a le m£me sens!). 

Adhi ttsous?? est connu des grammairiens (BR. 2d cf. adhika - rinferieur?) 

BR. ie). lipa «sur» des gramm. BR. 2b e) est peut-etre abstrait dun upara- 

i » (traces dans RV. § 3 2 j qui derive dupdri et coexiste avec le 
commun upara - crinferieur?) (cf. aussi upala - du rituel, ! a pierre situeesur 
la drmd)\ upamd - tele plus proche?? et ede plus eleven N. 

, Ua dnta ~ voisinagen en ved. (cf. N.; tire dCdntiT) a pu determiner uq 
antama J — ' N 1 - / r 


(tsuperieui 


commun 


(antama-) trie plus proche, le premier* ved. N. (coexistent avec )e 

antama tt dernier* ) , ainsi \idnlava- rr proche , present* RV. (^" 

coexistant avecctntart/- treloigne; eloignement » Br. cl. fait sur dnta- «terme»i 

c antara- R different , autre* Br. [?] cl. fait sur la base *an- [cf. 

emm avop nnin Mr* J L 
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Sur ndra et ies ^ eu X anU'fto-. 

P ra- .auteneur, et .po St 4rieur» , 0. II p. 3o4. 






uiti-: 




obstru<$ les 


235 


eaux 


!mon ) ne soit 



pas un p} 


antes » (trait attril 


)Ut 


> r 


que tant de fails de vocabulaire. L’i 


a equiv 



ue au 



alifie 


ac 


I 


* ix 


en 


propr 


Jc 


liectii 


e 


• i 



iS 


5 transfere aux cyautnd 


pur ennemies se 


1 


J 



ve 


In 


m&mes pur 



ad 


ra > ! esquels ont pour 


mm ma bhury dgah II a 9 


5 


Dans la iormul 


•5 


«J a i- 




de 


me r 


endre coupable de) bien des fautesw, l’4quivoque 


de la juxtaposition hardie rtu-j agas- ne pouvait 4cbapper 


P 


okte 


Pourrestituer le vocabulaire du RV. dans toute son autnenti 


cit^ linguistique , il y a lieu de faire leur part aux habitudes de 


itvle de ce texte. Et lorsquy figure telle inflexion d 

J *1 • • • 1 


liiquelle n’a d,e repondants ni en avestique ni dans le d^ve 


loppement ulterieur de 1 ’indien, on peut pr^sum 


en 


presence d un ‘ait de «contre-partie», et i histoire comme 


prdliistoire du mot pourront dans une certaine mesure passer 


qui n’aura ete qu’un accident 


Dans la traduction du RV. d laudra rendre a 1 equivoque 


qu’on a trop liberalement accorde a 1 ellipse, a lhaplolog 


anomalies qu’on a raises trop rapidement 


compte de la morphologie ou le la si ntaxe, de la chiono 


logie ou de developpements mytbiqnes amonon^ 

A A 4 1 _ - 


pretation objective du RV. conduit vers un certain nombre de 


contradictions : elle conduit a reconnoitre , que 1 origin 


d ordre 


magique 


ou remen t linguistique 


une 


large 


demplois fondamentalement ambigus . il 


paptoat oil il n’y a pas de motifs de donter q« * remontent 


tradition meme qui 


